
-
^OÇÎNœSŒWra

3 mois 6mois I 81» -

tefne.Seftif*H5ise B ftv Sfcv is.fr. y
fronce. Colonies..6 » 12 » 24 »etrangef.............8 », IS » 30 »

: ij>s ab<inï!ementtpartent
des Vit îfi Ha choque mots

,

Edition;
• ï» ». . 'v . a "«e Pans

-SAMEDI 2 GÇTOBRE'^EH»

275 —-BAUÎTS
•
ANCCS-^fiÇlESSt—fM

.

.. -, :,* \* .. ,53»* ANNÉE (NUMÉRO 19,272)

ADMINISTRATION,RÉDACTION
ANNONCES,

;
B1, rae Ufayette. PWIS.(9«>

iâasfe Balîfàtis
"»W:

Histoire d'un chantage
diplomatique

" ' {De notre envoyé spécial)
>:'; ,

Athènes, 29 Septembre.
i

Retardée, dans sa transmissioîi),,
rf&es Balkans ne sont pas encore en feu^

Mais les 'bûchers sont dressés. 7
La Bulgarie irompée ou mal rensei

gnée par VAllemagne est en armes ; la
Grèce, à

.
la, stupeur de la Bulgarie et.

de l'Allemagne,!'estaussi la Serbie^a
déplacé ses troupes ,• la Turqzùe

y son
traité turco-bulgare à la main, sous
le bâtond'orchestre de Guillaume II,
fodt\chanterla Bulgarie:

,
ji i ' u

Prenons de suite par le. commence
ment. "» '

L'a Turquie,-moribond un momentra
nimé par VAllemagne,'donnait de nou-
vèaur

depuis quelques mois, des signes
d$ faiblesse, Constaiitinople étqnt une
des

-
clés du problème européen, il im

portait aux empires^ du Centre de ne pas
la laisser/garder par un vadavrè ; %
casque'èhpointe'devait à toute force re
joindre le fezi L'Allemagne arrêta- un
premier plan.

,
''•i'.:.

Mackensen, encombré -de lauriers;
avançaif à cette époque dans les plai
nes russes. Comme U ne pouvait man?
qkië'r

,
de: tout anéantir, sur son passpgè,,

le kaiser décida çpjCaprès ce travail.fait,:
Mackensen viendrait, lui,, ses lauriers
et. son firmée, rejoindre l^s divisions .al
lemandes massées;à la frontière serbe.
En trois coups de mâchoire, il broierait
la Serbie ; eh trois enjambées, il fràn-

,
chiraii la Bulgarie qui crierait au viàl
en embrassant le manant, et, victorieux,
le général arriverait à Coûstanlinople
où le sultan le sacrerait pacha.

Mackensen iCayant rien
.
'anéanti,

n'ayant pu ramtener ses troupes sur\la
Serbie,etla Turquie riallant pas mieu&-
il fallut trouver un autre moyen.

BonnanV donnant
: Troi? cent. miUe Austro-Allemands eri.

attente à Orsova et .cinq cent mille que
devait amener Mackensen, cela faisait
hmt cent mille soldats. L'Allemagne
calcula<~.(Wtriement ; trois cmt mille à
Orsova,; plus, çinçi cent miUe Bulgares,
cela fait encore huit cent mille. C'était
la solution. ' " ' ' ;Ellè-s'œh alla donc trouver la Tur

,
qtyffi. Elle. n'eut pas beaucoup .de che-,
min à faire, et lui dit : « Vous ailes,
offrir aux Bulgares, une partie de ce,
qu'ils désirent le fihemin de fer et les,
bandesde terre limitrophes qu'ils con
voitent sur votre territoire ; seulementj
vous y mettrez une condition : c'est
qu'ils...mobilisent contre la Serbie.
L'Allemagne ajouta : « Les promesses
nie sont plus de notre-époque. Nous ne
riens contenterons .même pas de leurpa
rôle. Là traité. bulgarp-tufc devra être
passé de. telle façon que vous ne céde
rez rien qui!au. fur et à mesure que la
Bulgarie s'exécutera. »

-
C'était du chantage. Vous allez voir

qu'il a été mené par des gens qui s'y
connaissent.

Le point de départ de Vaccord fia dra
conien. Les. Turcs dirent aux Bulgares f
V Nous ne le signerons qu'à la minute,
où vous signerez le décret de mobilif
smion générale. » Mais les Bulgares né
crurent 'pas que la chose irait jusque*
là. Ils se présentèrent le 22 septembre à
Bemotica pour;

conclure l'affaire. Les
représentants du royaume arrivèrent
avec la promesse de mobilisation. Les
Turcs, le porte-plume à la main, répli
quèrent : « La promesse ne nous suffit
PAS,. c'est l'apte qu'il nous faut. » Les
Btdgares affirmèrent que la mobilisa
tion aurait lieu le lendemain^ que les
imprimeurs n'avaient pas -encore li
vré les affiches d'appel sous les dra-

depuis peu de jours d'Athènes : « Vous
m'avez indignement trompé, leur dit-il ;
vqus, monsieur Falkenhausen,vous qui
m'étiez envoyé spécialement pour m'ins
truirez vous m'avez assuré que la Grèce
ne bougerait pas ; vousme l'avez pres
que juré au nom de votre gouverne
ment ; vous m'avez jeté-dons un piège ! »M. Falkenhausen ne .put que répondre
qu'il n'avait pas voulu duper Sa Majes
té,.; qu'il lïci,avait répété sa.sconviction
profonde et le résultat d'une enquête
qu'il rûaurait véritablement pas cru.
pouvoir mettre en doute.

<Donc le
-
23 septembre, la Grèce sur

git. Dans: quelle"situationdiplomatique
s'est-elle mise subitement ? Est-elle sor
tie de la neutralité vis-à-vis des grandes
puissances? Non ! La Grèce ne voit et
ne veut voir' Que la question balkani
que. Fiction l Allez-vous vous écrier.
Les Français viendront se battre aux
côtés des Grecs et les Grecs le savent.
Les, Bulgares mobilisent d'accord avec
deux de nos ennemis et vous .prétendez
que cela ne suffit pas pour être d'un
côté,ou d'zm autre ? » 1

Trop tard, les regrets ! (
..

Ne prétendons rien. Il y a des mo
ments dans'la vie des peuples où il. est
nécessaire'que'dès fictions s'établissent.
La Grèce en armes, la Bulgarie en ar
mes, la Serbie attendant ; l'Allemagne
guettant sur le Danube : ce spectacle
peut-il aboutir à un coup pour rien,
parce que les armées ont décidé de se
tenir de chaque côté, à distance de fu
sil? Tout peut-il être arrêté1 La Bulga-,
rie-a beau regretter, son geste, le geste
rien' est pas moins fait. Effrayée^ elle
doit songer, à certaines heures, à reve
nir en arrière. Mais est-elle; toujours
seule maîtresses d'elle-même ? Croyez-
vous que des peuples qui ne vivent pas
dans l'opulence continueraientà dépen
ser trois millions

•par jour, pour la s&
tisfaction de se faire des grimaces par
dessus la frontière ; que VAllemagne
paierait comptant lés réquisitions de la
Bulgarie pour lui offrir simplement
une: promenade digestive ? Je crois
qu'avant peu le Vardar coulera des eaux
rouges.

Albert LONDRES.

Cln moulin sizr la Suippe, à ,A.uberiveÇpmmùr^ués officiçls

heures soir..

suit :]UE FRONT FRANÇAIS : :

' jour de Guerre) r ' ' 3

:
EN ARTOIS, NOUS AVONS'PROGRESSÉ à grenade dans les tranchées

et boyaux, à et au sud-est de "Neuville. ;

' : DEUX CONTRE-ATTAQUES 'ALLEMANDES ont été dirigées : l'Une sur un
fortin'que'nous avons conquis hier dans le bois de Civenchy, l'autre sur les tran-
,el\ées

:
où nous nous sommes .installés au sud de la cote.119. ELLES ONT .ÉTÉ

TOUTES DEUX COMPLÈTEMENT REPOUSSÉES. :
! l ; _ w AU NORD DE L^ISNE, pris de Sou.

.
Ostei o\mssjy), oVerneuiT I^0 Ĉ "w,o Soupir. FarS!*»

,
JSS

Brengile j}hujzeio Barlomal '' V ÎT
. ? . • ":ir. . O V"

Paissy
0 plr, l'ennemi s'est livré à une violente

démonstration contre nos, tranchées. Sa
canonnade et, sa fusillade n'ont été sui
vies d'aucune attaque d'infanterie.

EN CHAMPACrNE,:NOpSAVONS "AR
RÊTÉ -NET rPAB NOTRE FEU .UNE

; CONTRE-ATTAQUEDANS LA RÉGION
DE MAISONSrDE.GHAMPAGNE;

LE NOMBRE DES PRISONNIERS

AU COURS DE NOTRE PROGRESSION AU NORD DE

DONT SIX OFFICIERS.

Les Parisiens verront-ils

les canons pris

aux Allemands?

Pondant que la lutte se poursuit sur,
les

:
deuxièmes

•lignes allemandes, lutte
qui sera longue peut-être, on achève à
l'arrière le recensement du butin en
nemi."

Les milliers de prisonniers faits par
nos troupes ont été déjà évacués dans
l'intérieur ;du pays-

, •Nos^ concitoyens
«ont eu ainsi, en di

verses villes, la surprise de voir passer
des colonnes de soldats allemands
désarmés.

. i ;Surprise est le mot exact, car nous ne
suivons pas, nous, l'exemple de l'Alle
magne qui' exposait volontiers, ;.en. fai
sant connaître à l'avance l'heure de l'ar-1
rivée des trains, nos soldats prisonniers,
à la curiosité de la population,

i Mais nous plaçons légitimement au
Musée de l'Année les trophées de cette
guerre comme ceux dés guerres précé
dentes. ; ' !

Les 143 cernons allemands que notre
offensive a mis en- nos mains; forme
raient un long cortège si on les achemi
nait vers les Invalides.

Nous savons qu'il est question de faire
défiler devant les Parisiens ces preuves
dé notre victoire.

NOTRE ACTION
en Artois

et en Champagne

L'AVENIR

FAITS HIER SOIR
MASSlGES EST DE DEUX CENT QUÂTRÉ-VINGTS,

Soupir est un petit village de 380 habitants, <Du.canton de Voilly,
Solsstms

?ÀisTie)
,

sitSé à 65 mètres d'altitude -

peaux.
.

•l « Alors 7u>us attendrons », firent lés
Turcs-^Dans la coulisse,lesAllemands ré
pétaient : « Très ..bien* très bien n Les
Bulgaresinsistèrent ; les Turcs répondi
renta « Les imprimeurs ne vous ont pas
livré vos affiches ; faites-en-à la main et
apposez-les de suite,enattendant mieux,
sur les murs <de Sofia;., On en informa
Sofia,'; Sofia prit sa -plume, calligraphia
cinq affiches de mobilisation générale,
et, A- onze heures du soir,

,
le 22 septem

bre 1915
,
.les fit coller sur les murs de

la capitale. Le 22 septembre 1915,
avant minuit^ le traité bulgaro-turc
était signés \

"" Mais le chantage ' devait avoir trois
parties. Vous ne connaissez que la pre-

- mière. ; voici les deux autres : le.traité
est signé ; les Bulgares n'ont encore
rien occupé. On ne leur livrera la mar
chandise que si Von constate qu'ils s'ac
quittent bien des conditions. Ils nepren
dront possession du chemin de fer que
Ve 5 octobre et des territoires que le il;,
c]ést-à-dire un jour après Vachèvement
de la concentration bulgare. A ce mo-
menUH n'y- aura plus moyen de reçu-
ter. V

.. -,
Coup de théâtre

On peut donc conclure que si le il oc
tobre,les Turcs donnent leur terre aux
Bulgares, c'est que les Bulgares seront,
sur le point ' d'attaquer. La première
phase de ce bouleversement balkanique
s'arrête là. Nous sommes au 22 septem
bre, à minuit, !'Allemagne, la Turquie,
la Bulgarie sont seules en scène. Le 23,
la Grèce surgit.

Consternation à Sofia. Le tsar Ferdi
nand, voyant s'ouvrir Vabîme, ne peut

.
retenir sa colère. Il fait appeler le mi
nistre d'Allemagne et M. Fàlkenhau-

jumjl dttmM militaire allemand, venu
t

Le débarquement
â Salonique

Les gouvernements alliés ont enfin
compris la nécessité d'une action mili
taire-immédiate dans les Balkans.

Ils s<î' sont rendu compte,- après un
délai trop long à notre avis, de l'impos
sibilité de se contenter de. menaces pla
toniques à l'adresse du gouvernement
bulgare, au moment où la mobilisation
de ses troupes met en danger la Serbie,
la Grèce et la Roumanie.

•
: Ils ont décidé de débarquer des trou
ves sur la côte où aboutit, la. ligne de
ravitaillement

-
de la Serbie.

' A quelle date les premiers contin
gents franco-anglais arriveront-ils. à Sa
lonique 1

Tout fait croire : à l'imminence de l'é
vénement.

Depuis assez longtemps déjà, la popu
lation grecque de cette ville s'atteild-à
voir arriver les Alliés ; certains indicés
lui ont fait même croire, ces jours der
niers, que le débarquement était: très
prochain. Et ce qu'il--est permis, dans
tous les cas, d'affirmer, c'est que Salo
nique fera un chaleureux accueil auxtroupes.

La Grèce, liée d'ailleurs à la Serbie
par un traité qui prévoit l'agression,
bulgare, ne pouvait-pas ne pas répon
dre-par sa propre mobilisation au der
nier geste du roi Ferdinand.

Et les Alliés ne pouvaient pas, davan
tage, ne pas venir au secours de la Ser
bie menacée sur son front de Bosnie et
du Danube par les Austro:Allemands et
sur sa frontière j orientale par la mobi
lisation bulgare. :

D'où la nécessité-et l'urgence'des pré
cautions prises à Athènes 'et par les Al
liés.

.
1 ' '

Alors surtout que le chemin'de fer de
la vallée de la Moldava et de. la vallée
du Vardar se rapproche si dangereuse
ment de la frontière bulgare, il n'est paspossible d'attendre, pour prendre des
précautions efficaces,'que les troupes du
roi Ferdinand aient franchisa frontière.

Ce qu'il fautdéjouerégalement,c'est la
manœuvre qui, pour le gouvernement
bulgare,consisteraitàdire au lendemain
d'une attaque austro-allemande sur le
Danube : « L'armée serbe, obligée de sedéfendre, est désormais impuissante à
assurer l'ordre sur toute l'étendue du
royaume. D'où,, pour, nous, le devoir
d'occuper les- territoires -macédoniens
pour y protéger les populations. »

Certes, soit en ce qui touche la date
et l'importance d'une attaque austro-al
lemande, soit eri ce qui krnche l'attitude
définitive de la Bulgarie, plusieurs éven
tualités peuvent.être envisagées.- Mais
toutes justifient les mesures de sauve
garde que les Alliés viennent de pren
dre, en parfait accord.

-

QUELQUES

arrondissement deet'sur"lânve droite de'l'Aisne.
heures soir,.

LA PAR»

Nous avon8 fait

TI
NOUVEAUX PROGRÈS. ONT ÉTÉ RÉALISÉS DANS

DU, BOJS. DE GiVENflKY, A L'EST DE SOUOHEZ.

soixante èt un prisonnieî'sfeppartenànt à la Carde et délivré quelques Fran
çais restés aux mains des Allemands depuis le 29 septembre.

EN CHAMPAGNE, UN COUP DE MAIN ENTRE AUBÉRIVE ET L'ÉPINE

DE VEPECRANCE NOUS A PERMIS OE PRENDRE A L'ENNEMI DE NOU.

vfeLLES MITRAILLEUSES et une trentaine de prisonniers.Les Allemands ont di

rigé sur quelques-unes de nos nouvelles positions un bombardement Intermittent

avec, emploi d'obus lacrymogènes ; nos batteries ont efficacement répondu.
Un violent bombardement de nos tranchées EN ARGONNE, au nord de la

Houyette, a été enrayé par un tir de représailles efficace de nos lance-bombes

sur les tranchées allemandes.
Des obus ont été lancés à longue portée sur VERpUN et NQMÉNY par des bat

teries ennemies que notre artillerie a contrebattues,
' ! Noua avons, de notre côté, cànonrié à longue distance,' des trains en gars
de VICN EULLES-LES-HATTONGHATt'L et provoqué ainsi deux .tris violénte9

''explosions.'"''.' 1 ' :j- -r.-,
DANS, LES VOSCÈS, aux environs d u Violu, une démonstration offensive de

la canonnade et la fusilla de n'a été suivie d'aucune action d'infàn*par.l'ennemi
terie.

Nomêny,J kilomètr
Vign«ulles-les-Hattonchatel,

est un.clieî-lieu de canton de,1,200 habitants.dans la> Meurthe-et-Moselle, voi .à 33 kilomètres au nord, de Nancy, près, de notre front de Lorraine.
dans la Meuse, est situé à

hernie
32 kilomètres de.
que lonme sur ce

>îw
, A iro„v ,lovant Tiàmlmim >' • 1 -

RÉOUVERTURE
de la frontière franco-suisse

7. v-.:

La frontière franco-suisse est à nouveau
ouverte au trafic des voyageurs. L'ache
minement' normal des lettres, télégram
mes 'et colis postaux est rétabli et le retard
de 48 heures pour les télégrammes à des
tination de certétifLs p&ys cesse d'être a»-

DIRIGEABLES

quô sefealeiteefse^la'Ur^^

ï ff
t .

Les communiqués des 24 heures nous
montrent une accalmie sur le front
d'Artois,,ien.ee sens qu'il ne s'agit plus !

pours le moment
•
de" poursuivre les as

sauts, et qu'on organise les positions
enlevées, en se contentant de-la lutte
habituelle de tranchée à tranchée,
i

L'action combinée,surtoutdu côté des
troupes britanniques, peut difficilement
réaliser de suite un nouveau progrès
de même importance que le dernier,
sans que l'ennemi soit sérieusement at
taqué à La.Bassée, position qui finirait
par prendre:de flaqc et même à revers
les forces poussées dès à présent au delà
de Hulluch et de Loos, à 3 kilomètres
à^ppine -au^ord de Lens.

,£iu£ilëJpiùnt' de. G.hajbopagnè, nous at
teignons la sêcon'de ligne allemande,"
déjà entamée sur quelques points.

;II. est probable que la situation est' à
peu près stationnaire à notre aile gau
che et, au centre, tandis que nous conti
nuons à gagner du terrain à l'aile droite
d'abord, au nord de Mesnil-les-Hurlus,
'en allant vers •

Tahure, et surtout vers
les positions au nord de ce village, sur
le versant gauche de la vallée de la
Dormoise, car Tahure même est au
"fond d'un vàllon très encaissé.

Puis nous avançons encore, tout à fait

pan M.- Ch. TICKET

' Toutes lea-annes ont1concouru effica
cernent â la défense nationale. Mais ' <.

#faut faire :une place spéciale à >.l'arme
nouvelle, l'aviation. Elle s'est-révélée
merveilleusement utile»' Pourtanti il nesemble pas, malgré-detrès méritants ef
forts, qu'on lui a reconnu une 1 impor
tance-suffisante; Et je serai assez auda
cieux pour penser que nos >chefs n'ont
pas songé avec assez de ténacité à cons- >titiaer, avec elle, 'comme ils eussent pu,et comme ils peuvent encore le fajrè,

-une puissance formidable. ' ,Sans doute on emploie les avions pourdes reconnaissances, pour des rep'éra-gesi pour dés bombardements,'pour la
destruction et la poursuite des avions eriv /nemis, pour*dés raids téméraires et loln--
tains, comme

. •
aussi pour établir deî

liaisons entre les divers corps de trou
pes: C'est très bien ; mais ce n'est pas '
assez. ' '

... - -. ; ; »• '•
Les vieilles méthodes militaires, d'ail-V

leurs profondément modifiées
• pendant~quinze mois de guerre, ont' donné cequ'elles pouvaient donner. Si, par •une attaque hardie et .sanglante, ?

avec des prodiges de valeur, .comme il
y a quelques jours, on prerid les troispremières, lignes, il faudra prendre .ensuite les trois suivantes, puis lés troissuivantes encore... :Pourquoi alors la guerre aérienne ne",remplacerait-elle pas la, guerre souterraine ?

:i i".
. . . if . '

•
.

! <".• !
. ' •

.* *Ce projet-là n'est rien moins qu'unechimère.
,Des avions portant 300 kilos de.projectiles, franchissant l'espace avec une vitesse de 140 kilomètres à l'heure, pouvant tenir l'air pendant 5 heures, cen'est pas une fantaisie de Wells ou d'unécrivain illuminé : c'est, à l'iheure: actuelle, une réalité tangible, palpable|

présente, aussi réelle qu'un "fusil, qu'uh
canon de 75, et qu'un sabre baïonnettie.

Examinons donc : D'abord si; dés
avions de cette sorte pourraient- êtreconstruits en quantité suffisante, et,ensuite, Une fois construits, quels servi
ces ils pourraient rendre;

>

Eh bien ! poser ces questions, .c'efetdéjà ; les résoudre. L'industrie.. p,d,vèe{F^^hcfi',. Angleterre, Amérique); seraittout à fait capable de fournir deux millede ces avions avant cinq mois. Qu'onlui donne des emplacements vastes, ildes ouvriers ; qu'on lui avance trois ouquatre millions de francs ; qu'on luipermette l'acquisition des. excellents,aciers nécessaires ; ce n'est pas • biencompliqué ; et les avions seront là : aujour dit.
Quant aux aviateurs, en cinq mois, onen formera trois fois plus qu'il ne fay't,braves, résolus, habiles. Actuellement,avuiiyvui^ vuwiv),vwu« M , ,à droite, au nord de Massiges, dans la dans ]e recrutement des pilotes^iî"v'

adirection de Cernay-en-Dormois. Là, le vingt demandes pour une p^ace.'
terrain est,très.'varié. La route de Ville- Donc, si. nous le voulons, rioiis

pour-sur-Tourbe. à.Cernay court sur des on- r0I}s disposer au 1" mars de deux milledulations .molles, que surmontent quel- puissante avions. Et au lor mars là «mer-Jues pitons crétacés, dont celui de la re,( selon toute humaine vraisemblance
ustice, que mentionnait un des récents ne sera pas terminéeencore ! '

communiqués. Mais, à 2 kilomètres à »
.

l'ouest de cette route, les coteaux
]• crayeux se relèvent brusquement, et ils

deviennent même escarpés autour du
sommet coté 199, dominant d'une quarantaine de mètres la vallée de la Dor-

liffiie de Commercy à Vaux, devant Dainloup.
îtA-ID D'XJJST IDE IsrÔS

Notre dirigeable « Alsace » a 'bombardé:dans la nuitdu 30 septembreau
,'1®.octobre la bifurcation d'Amagne-Lucquy, la gare d'Attigny et la gare de:

:
Vouziers..

.
"

< :•
lïia été canonné sur-tout sàn parcours et(particulièrement à Vouziers où.

il s'est trouvé entouré de nombreuses grappes de fusées incendiaires.
L'aéronef est rentré'normalement 'à' son port Rattache après mission

remplie, n'ayant reçu que quelques éclats sans effets dommageables.
Am'agne et- Lucquy sont detfs communes <3es Ardeaines, situées, la .première -à. 10

kilomètres, la. deuxième à 11 kiiomètres à l'.est de Rethel.,C'estenti© oes deux oomumunes
troorve'la biSurcatibn des ;liï?nes Rethel-Miézières et Rethei-Vouziers.

kilomètres;de-Vouziers,' sur la ligné Hethel-Vouziors.-Hïest

moise. 1 ;
.C'est dans cette, partie que sont situés

la' Maison'-de-Champagne et, un peuplus loin, « l'ouvrage de la Défaite »,
que l'ennemi nous dispute encore. Cet

"• «i t> t .i . i.

Ce qu'ils seront, ces avions,, je vais -ledire en un mot : ils seront l'artillerieaérienne.
i rArtillerie puissante, puisque chaquemachine pourra jeter cent, obus contenant chacun 2 kilos du plus^actifKiesexplosifs. Donc en une heure, milleavions pourront jeter, bien au delà, despremières tranchées ennemies,- deuxcent mille kilos de matière explosive; Et,ouvrage, placé en avant du fossé de la

Dormoise, doit être considéré,comme se ,1T1
3»af

Q
en encerclant

rattachante la première ligne de dé- ™
rClé

£ra S,Zr' en"
Un ^ T' 0tt P°urra m ffS

Au delà; de cette ligne d'ouvrages que e
fSe quX^tiS deXÂageiï-

C^MUNIQUE OFFIiGlÊL ' BELGE s i : ;
s

'

Bombardement de Ramscappeile dans la nuit du 30'septembre au l°r'"octobre.

.
Aujourd'hui, l'artillerie ennemie a' montré ttueique peu-plus d'activité que.; leal

jours précédents. Bombardement de Ramscappeile et de Caeskerke: Tirs avec des
projectiles de gros calibre sur divers point9 de notre front..

Une lutte.à .coups de bombes a eu- lieu dans la, région de Dixmude. Notre artil-
lerie a répondu vigoureusement et dispersé dès travailleurs au sud de ' Dixmude.

nos troupes abordent maintenant, les
retombées vers le nord sont drainées,
du côté de l'est, par l'Alin, du côté de
l'ouest par la Py. Entre les originel des
vallées de ces deux ruisseaux, il existe,
au nord de la butte de Tahure, à envi-

>ron 2 kilomètres, un seuil- que le che
min de fer de Bazancourt à Challeran-
go traverse en tunnel. Ce

.
chemin de

fer, importante ligne de ravitaillement
de l'ennemi, est attaqué par nos escadres d'aviation, qui ont déjà bombardé
la plupart de ses stations et sont trèsprobablement appelées à continuer cet
.intéressant travail, qui peut donner de|;très appréciables résultats pratiques.

.Cénéral BERTHAUT.

que-là connus.
Une heure après le. premier bombardement, nouvel encerclement du même

espace par mille nouveaux avions:'Et,
comme le retour pourra être rapidement
effectué, au bout de deux heures lesavions qui auront commencé seront revenus, chargés de nouveaux projectilés.
pour reprendre leur tir. De'sorte qu'&r?
une, journée,un espace immensede terrain sera libre d'ennemis, et pourra être
occupé presque sans combat^par notreinfanterie.

• •
. . ; :

L'OFFENSIVE ALLEMANDE
est enrayée en Russie

Assurément -ce projet^paaraîtra.'chimérique.aux professionnels. Mais vdl faut
, |se méfier des professionnfels, quand il
S Js'agit d'entreprisesnouvelles. Us sont la-i Tborieux, actifs, zélés, irtstruits ;.mais :1s
V ^redoutent, plus que la itnort, les initiati

ves et les imprévus. Ils sont classiques.
Ils voient des impossibilités là où il n'y

ue des difficultés,
j'ai. quelque droit à parler ainsi

Petrograd, 1«-Octobre. a ntD'après les dernières nouvelles, on peut
considérer comme ayant complètement , , „ ...échoné le granid raid laiïlemand àans la des choses de l aviat\|pn, et des idées neu-
direction à l'est de Svientziiany, l'ennemi ',0 Wl"" mi'inanîmont • lo«

Prisonniers allemands en route paur BeUe-Isle

ves, et de la terreur qtfinspirent 1 les
idées neuveSj et ' de la^ ptiissançtf inili-

i
taire, insoupçonnée?encore; que' l'âéro-
nautique recèle dans ses flancs.

.
y.Il me suffira de citer mon' Êiiihlire

exemple. De i892 à l§Ô6,^j'ài construit,
avec V. Tatin, les premiers; aér^laneis,
non montés, hien entendu. C'étaient des

,
machines tout à fait analoguesm ma-L'EMPRUNT FRANCO-ANGLAIS chines actuelles (sauf que la vapeur rem-

1plaçait le pétrole). Elles pesaient
•
40

kilos, et faisaient eh ligne droite-un? vql
de 750 mètres

j Sait-on quel fut le résul
tât ? C'est que tout le monde me prit
pour un fon. .Mes maîtres,; mes élèves,
mes amis, le public tout entier me traita

_
de maniaque. Personne ne m'a compris.

Le nouvel emprunt sera dénommé : Em- I Personne ne m'a aidé. Pereonnef riài
fftuM ext^rieuc 5 an8..itrfflyiv;é.|?o»ïrrnie-,

étant partout refoulé vers la ligne ferrée
de Dwinsk à Vilna.

D'un autre côté les Russes ont : égalisé
leur front au sud de Dwinsk, à l'ouest de
Vileâka, et ont entravé complètement l'of
fensive allemande dans la ' direction de
Pinsfe et de Riga.

New-York, lw Octobre.
M, Moi^an annonce qu'un des plus ri

ches, capitalistes américains a souscrit
trente millions :de dollars.
: Deux banques ont décidé de souscrire
cinq millions de dollars et une autre ban
que trois,millions de dollars: '

" * • A « jz.
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que des railleries. Vous entendez bien,
personne.
Chose singulière I. Je ne peux plus ren:contrer aujourd'hui un seul individu qui

en i89f5 avait eu quelque doute sur l'ave
nir réservé aux machines volantes. Au
jourd'hui tout le monde me dit : « Les
machines volantes, mais j'y ai toujours
cru 1; » ;

Eh bien non I ce n'est pas vrai. En
4896 personne n'y a cru. Avec mon vail
lant Tatin, et mon grand maître Marey,
j'ai été seul, tout à fait seul.

j . i ,
^

Je raconterai peut-être quelque jour
pourquoi, après nos essais de 1898, qui
avaient & demi réussi, nbu? avons re
noncé à cette rechèrche. C'est une assez
lamentable histoire. Il importe peu pour
le moment.

L'essentiel aujourd'hui, t'est qu'on ne
laisse pas dans l'ombre on la pénombre
cette force militaire, aux effets si injus
tement appréciés encore.

Avec deux mille puissantes machines
(que nous aurons dès que nous voudrons
les avoir) une artillerie formidable, dé
fiant toutes les mitrailleuses du monde,
sera en;nôtre pouvoir, artillerie moins
coûteuse en argent et en hommes que
l'artillerie actuelle. L'effet en sera irré
sistible. La furia francese, que des tran
chées souvent infranchissables arrêtent
aujourd'hui, s'exercerait dans les airs,
presque sans obstacle, presque sans
danger. <Pour obtenir ' ce succès, prodigieux et
certain, il faut moins encore agir que
penser énergiquement, c'est-à-dire se
couer les vieilles traditions. Respectons
les traditions, mais sachons les jeter à
bas quand elles arrêtent au seuil de la
victoire,

-
Charles R1CHET,

1 . •
de fInstitut.

, :
,

1
^

'• T — '

flous devonsnotre aide à nos soldats

; -î- r*'
C'est avec la plus vive émotion que l'on

a lu les récents communiqués annonçant les
glorieux laits de nos vaillants soldats .et de
nos braves alliés. Du courage et de l'abnéga
tion des uns et des autres, personne n'avait
jamais douté, mais si notre année a été a
môme de prendre si vigoureusement l'oflen-
sive. C'est parce qu'elle possédait les moyens
exiges par la guerre actuelle pour venir a
bout de l'eànemi. or, ces moyens, c'est nous
qui les avons fournis en apportantau Trésor,
contre dès Bons et des, Obligallons de la
Défense Nationale, une partie de l'arKP-nt dont
noua disposions, et qui a été employée en ma
tériel, en munitions.

Notre élan a donc bien servi le pays, mais
il'ne doit pas s'arrêter : caT ceux qui sont
sur le front ont encore beaucoup à. taire, et

•ce n'est pas en offrant seulement sa poitrine
à l'ennemi flue l'on gasne les batailles ! Sous
crivons donc, sans hésiter, aux Bons çt Oblt-
nation» de la Défense Nationale. Parce
moyen'n,oua. participerons à la victoire 1

La Muse du Blessé

Le 14» 'gala offert par le Petit Journal à nos
shers blessés tut plus brillant encore que les
précédente. Environ un millier sont venus
applaudir le' splendlde programme élaboré
par l'infatigable ténor Nuibo, de l'Opéra.

Mlle Rouvier et Mlle Billon, de i;Opéra,
furent exquises de grâce. Germaine Le Sen
ne, de sa voix admirable, chanta merveilleu
sement la Marseillaise. La diva Delric fut
acclamée dans sa Rosalie, ainsi que la jolie
FabriS, de l'Olympia ; Mlle Deschamps, dans
les mélodies de Delmet ; Mlle -Sybil, dans Ca-
valleria liusticana ; Mlles'J. Montange et Ei
sa Gorlicli- ; MM. Piasquier, de l'Opéra- : Gau-
iril'lâ. Gaston Sylver ; Mlles Suzanne d'Asto-
ria, Charlotte Clatis, les soeurs Mignons, ad
mirables travestis ; Suz. Mauvray, Stradel,
Falacoi, S. de Faix, ont été chaleureusement
applaudis, ainsi que MM: Paul Bar, Georgel,
Mesnil. Compnon, l'excellent Denalair, dans
leâ oeuvres au compositeur Julien Lacoste, le
nain Mazo, Mesictor, à la belle voix de ba
ryton, dans les œuvres du maestro Cadini :
puis.Fieufinette, Delmens, Robert Lérac,
Sibul, Caby Fradas, Soliane Daniels, Edy-
son. Dalyette, le petit Marius et les élèves du
conservatoire Rr&tfuit Nuibo, plus en voix
que. jamais ; Mlles Laugée, Leduc, Jane Cay-
sa£. iLarose, Coye, Rkquier, Lombard et Mi-
celin,.

:L'admirable orchestre iLambert et son chef
belge, J. Plaire, se surpassèrent avec les artis
tes d# Messter, Jacquemain, Lossie, Magnien,
H^inaut,. Rapaport, Herpin, Taubenhaus.
Sournais, Fabry, ainsi que les élèves, des
jiaseee de violon du Conservatoire Nuibo.

L'entr'aete fut bien; employé par nos vail
lants soldats, grâce aux-frères Bonicho et à
leurs buffets bien garnis : grâce ô, la bière
«{archer et Fanta, aux produits de la maison
Lautz, • aux' biscuits GuUlout, aux* pains
shâuds de Philippot et Dietrich. par .les soins
4U Syndicat de la boulangerie : des sirops
de la distillerie Philippot et de Cusenler ; au
r.hocolait Menier, des calendriers des Gale
ries Saint-Martin, éventails, cartes des grands
Magasins du (Louvre et des Galeries Laîayet-
te, : et du Grand Comptoir, et tout le matériel
ieg buffets des cuisines de la brasserie Witry
du boulevard de Clichy.

„
v

Mmôs Nuibo,B. de Lafory,de l'Opéra,Carose;
MM. Augier de l'Opéra-Comique ; Andolï, du
LondonOpera;M.JulienLacoste et la Belle Ote-
ro. tous se spnt multipliés pour veiller aux
moindres détails d'organisation.

.M. Roussel, chef de cabinet, représentait le
ministre du Travail. 12 autos^cars avaient été
mis gracieusement à la disposition de M: Nui
bo par le sous-secrétaire d'Etat & la Santé.

Jeudi prochain, 15« grand gala offert à nos
blessés avec le gracieux concours de la Belle
Otero, Mlle Rouvier-Dona.

Le Petit Joiirnàl

Au fil de l'Heure
*!• i "» T.

Le 22 septembre, le doktor Georges We-
ganer qui est un grand doktor en Panger-
nxanie, écrivait dans la Kolnische Zeitung,
qui est un grand journal de Pangerananie,
les lignes suivantes :

« On vient d'afficher à Vouziers le télé
gramme Wolff, annonçant la prise de l'ou
vrage Marié-Thérèseet de 1.000 prisonniers
français. Les visages de'nos soldats rayon
nent d'orgueil, et à juste titre, car 1.000
prisonniers sur le théâtre occidental, c'est
plus que

(

10.000 en Russie. >>

Comme je suppose que les règles de pro
portion sont les mêmes en Allemagne
qu'en France, inoi qui ne suis pas un moin
dre doktor-que M. Wegener, j'écris dans le
Petit Journal, qui est un bien plus grand
journal que la Kolnische Zeitung, les li
gnes ci-dessous ;

.

« On vientd'aHicher à Châlctus, 1© com
muniqué annonçant la prise de trente-cinq
kilomètres de tranchées en Champagne et
en Artois et de 23.000 prisonniers alle
mands. Les visages de nos soldats rayon
nent d'orgueil à juste titre, car 23.000 pri
sonniers sur la front occidental, c'e3t plus
que 230.000 prisonniers en Russie. Or, nous
avons fait ces 23.000 prisonniers en trois
quarts d'heure et il faut aux Allemands les
trois quarts d'une année pour faire 230.000
prisofimiers russes môme en comptant les
prisonniers civils, les jfemmes. et : les, en
fants — Mais, objecte un esprit chagrin,
nous sommes cependant arrêtés devant la
secondeligne — Parbleu I nous ne pensions
pas, en trois quarts d'heure déboucher aux
portes de Berlin. Il reste encore des lignes
à passer et des Allemands à prendre* Il
reste de graves problèmes tactiques' et stra
tégiques à résoudre en France et ailleurs..
A chaque jour suffit son effort. A chaque
jour suffit sa joie, que les bilieux ne noua
gâtent pas la nôtre I Nous ne sommes pas
aesez bêtes pour croire que tout est fini
parce que nous avons infligé une tape sé
rieuse à nos ennemis.! Nous demeurons cal
mes, résolus, patients, sans jactance et
sans illusions. Mais plus confiants que ja
mais dans le triomphe de nos armes et plus
fiers que jamais de nos héroïques, de nos
magnifiques soldats 1

. .

.
UN SPECTATEUR.

Informations Militaires

BÉtinë la Guerre
<——•*>—*—.

La situation en Russie
Il y a aujourd'hui peu de chose à dire

de la situation en Russie.
La reprise d'offensive allemande dans

la région de Riga ne paraît pas se pour
suivre activement ; quelques attaques
ont été repoussées sur différents points.

Vers tout le front de la Dwina il ne
se passe rien de saillant, et il en est à
peu près de même au sud-ouest de
Dwinsk. Quelques combats se sont en
core produits dans les intervalles entre
les lacs ; ils ne paraissent pas avoir eu
de résultats de sérieuse importance et
les Russes y enregistrent d'ailleurs des4

succès partiels.
.

.
Partout ailleurs sur le front, entre

Vilna et le haut Niémen, ainsi que sur
celui entre ce fleuve et le Pripet, on si
gnale de nombreux engagements lo
caux, sans influence sur la sitûation gé
nérale. On retrouve encore dans le com
muniquédu 30 septembre les noms delà
rivière Chara et du canal Oginski, ce
qui prouve tout au moins que les Alle
mands n'avancent guère, s'iïs ne recu
lent pas.'

En ce qui concerne l'armée au sud
du Pripet, c'est toujours sur la ligne
du Styr que la bataille se poursuit, avec
des fluctuations locales. La plupart de
ces, fluctuations tournent à l'avantage
des Russes ; cependant, à Loutsk, qu'ils
avaient réoccupé, ils ont été obligés de
céder et de se retirer sur la rive droite.

Dans la région de Tarnopol, la situa
tion se maintient la même, ainsi que

.
sur la Strypa, de sorte que, malgré les
renforts qui leur ont certainement été
envoyés contre l'armée d'Ivanhoff, les
Austro-Allemands, engagés en face de
cette armée, n'ont pas, jusqu'ici, réussi
à lui faire perdre' les avantages qu'elle
a pris-

Le communiqué se termine par des
appréciations favorables pour l'avenir,
par l'assurance d'une confiancp absolue
des Russes dans le succès, tandis qu'un
découragement réel est constaté chez
leurs adversaires. Cal B.

-IL "ST -A. TT3ST -A-3ST

La catégorie dite « affectation spéciale b. —n a été demandé au ministre de la Guerre
pourquoi ' les cheminots des classes 1887 et
1888 sont retenus dans les sections de che
mins de fer de campagne, alors que leurs ca
marades appartenant à des classes plus jeu
nes sont maintenus;au service de< leurs com
pagnies respectives.

Le ministre fait connaître que ' les fonction
naires et agents classés dans la catégorie (di
te 1* « affectation spéciale » entrant dans la
composition deg corps et services spéciaux
formés à la mobilisation, tels que les sections
de chemins de fer de campagne, doivent,
quelle que soit leur classe, être maintenus
dans oes corps ou services dont le bon fonc
tionnement répond à des besoins éventuels de
l'armée.

-

Hommes en sursis d'appel. — La circulaire
du 5 septembre 1915 a prescrit que les Etats
établis conformément aux dispositions de la
dôp&che diu 31 août doivent comporter les hom
mes placés en sursis d'appel par ordre des
groivemeuïs ou des généraux commandant les
régions pour le service des administrations,
établissements et services publics.

Il est bien entenidiu qu'il faut comprendre
dans les services publics les entreprises pri
vées ayant 'un caractère d'utilité publique tel
les que compagniesd'éclairage, de force motri
ce, de transport en commun; sapeurs-pom
piers, etc.. et pour lesquels certaines délé
gations ont été données aux généraux com
mandant les régions.

LA SECONDE JOURNEE
DES POCHETTES

. — "t-" V.

Apprenant que le mauvais temps avait
absolument contrarié,, dans un grand
nombre de départements, la vente des pe
tites pochettes, le ministre de l'Intérieur,
avec une bonne grâce parfaite, a autorisé
la continuation de la vente le 3 octobre;,

Nous rappelons que le tirage de la tom
bola, qui sera opéré publiquement au Cré
dit Foncier de France, ne sera. effectué
qu'après toutes ces ventes et lorsque tou
tes les pochettes invendues auront été re
tournées à Paris, le Syndicat de là Presse
française ayant à cœur d'assurer les heu
reux détenteurs de numéros gagnants
contre toute fraïuide ou contre toute erreur.

.
C'est pour obéir à cette préoccupation

qu'il a invité les détenteurs de numéros
gagnants à se présenter aux préfectures,
dans les départements, à Paris, à son siè
ge social, 37, rue de Cihâteaudun, où sont
consignés leurs noms ,le.uira adresses et le
chiffré de leur numéro qu'ils doivent con
server. • ' "

,
De cette façon, deux personnes ne pour

ront pas, après le tirage, se prévaloir du
même numéro ou si, par impossible, le fait
se présentait, la fraude serait facile à éta
blir.

Dans la seule journée de jeuidi, pl-us.de
.4.000 personnes sont venues au siégé so
cial avec leur numéro gagnant.

2 Octobre
• La bataille continué, violente, autour

d'Arras et dans la région de Roye, pendant que nous progressons légèrement enavant d'Albert. Nouveaux combats entre^
Lassigny et Noyon, en Argonne, dans la
Woëvre et sur les I-Iauts-de-Meuse.

Deux « taubes » sont mis en fuite parl'escadrille aérienne de Paris.
Les Allemands, .en Belgique, s'emparent

de Termonde.

EN SOUVENIR
des morts pour la Patrie

i <*— :
M. Canié-Bonvalet, député de la Charen

te-Inférieure,' vient de proposer au gouvernement de créer, un « Titre de gloire »destiné à perpétuer dans les faimilles et
dans le pays le souvenir de ceux qui, de
puis le début de la guerre, sont morts pourla patrie: ' ' " ' ' '

Le titre projeté consisterait en un pax-
chemin établi au nom du titulaire et exprimant la reconnaissance de la nation.
Il serait signé de la main du Président de
la République.

.M. Carré-Bonvalet a soumis son projet
au Président de la République et au prési
dent du Conseil, qui l'ont félicité de son
Initiative.

Le Conseil des ministres va être pro
chainement appelé à délibérer à ce sujet.

D'autre part, M. Emmanuel Brousse, dé
puté des Pyrénées-Orientales, a déposé sur
le bureau de la Chambre une proposition
qui sera unanimement approuvée.

Elle est ainsi conçue :

« Il sera attribué aux-familles des offi
ciers, sous-officiers et soldats morts pour
la patrie, pendant la guerre 1914-1915,
mais qui n'auront pas été cités à- l'ordre
du jour et n'auront pas eu la croix de
guerre,, une plaquette d'art avec cette ins
cription gravée pour-' chacun des morts ;
« Au soldat X..., mort pour la patrie, la
France reconnaissante ».

Condamnations à mort maintenues

.

- —,—-,......
Marseille, 1er Octobre.

Le conseil de révision du conseil de
guerre de la 158 région a repoussé les pour
vois en cassation du soldat Bonnabot, con
damné une première foiè à mort par le
conseil de guerre. de Montpellier, une
deuxième fois à la même peine par le con
seil de guerre de Marseille, pour violences
odieuses, assassinat, désertion et vol, et du
soldat Petersen, condamné à

.
mort pour

espionnage, par le
,
conseil de guerre de

Lyon.
>

DES BOCHES
heureux d'être pris

——>-*«—-
(De notre correspondant particulier)

Limoges, l,r Octobre.
-

Aprè3 les iblessés français des glorieux
combatsde la Champagne,un convoi de 208
blessés allemands est arrivé hier en. gare
de Limoges. La tête bandée, les bras et les
pieds enveloppés de linges sanglants, quel
ques-uns si affaiblis que nos infirmiers
étaient obligés de les soutenir, les vête
ments maculés de boue et de sang, on les
installa dans de vastes automobiles bâ
chées pour les conduire au Maséloi, colo
nie agricole située aux portes de la ville,
où sont déjà internés plusieurs centaine?
de prisonniers allemands ; .sur leur passa
ge la foule est restée digne comme il con
venait/ et s'est abstenue de toute manifes
tation., Quand ils ont gravi lentement la
rude côte de la Brégère, les prisonniers
blessés, dont la plupart -semblaient très
abattus, sont passés à proximité de la ca
serne MarceaUi celle des chasseurs, où
se ; trouve un grand nombre des prison
niers non blessés arrivés la veille. Ceux-
là, sont pins joyeux ; on serait même ten
té de dire qu'ils le sont trop.

Obséquieux mais entêtés
Après s'être bien débarbouillés et bien

lestés, ils rient, jouent, s'amusent dans la
cour du quartier ; complaisants à l'excès
vis-à-vis de nos chasseurs, ils exécutent à
leur demande, sous.les ordres d'un de ;
leurs sous-officiers, le fameux pas de pa- i

rade. Ces hommes, dont les uniformes sont
en fort mauvais état, appartiennent à une

rdizaine de régiments d'infanterie, notam
ment >aux 135°, 39e

,
99°, 100°, 35", 68" ;

ils cachent à peine leur satisfaction d'être
sortis de l'enfer des tranchées et de se
voir hors des terribles atteintes de notre
75. '

Pourtant quand on les interroge, ils ex
priment leur foi dans la victoire alleman
de : « Nous serons vainqueurs en mars
dit l'un d'eux. Tout sera fini à cette da
te; » •...

.. ,Et comme on lui fait observer que le
sanglant échec qu'ils viennent.fde subir
en Champagne est. pour eux un mauvais
son de cloche, notre Boche répond en un
français assez coVrect :

. « Une hirondelle ne fait pas le prin
temps ; dix mille Allemands prisonniers
ne sont pas l'armée allemande. »

On eut beaucoup de peine à lui faire
admettre que ce n'était pas dix mille,, mais
vingt-six mille prisonniers que nous
avions pris et plus de cent cinquante ca
nons-et que c'était la

•
valeur de .troip

corps d'armée qui était mise hors de combat « N'importe, reprit le Boche têtu, Té-
pétant machinalement une phrase toute,
faite, l'Allemagne ne peut être vaincue. »
Mais on sentait que la conviction n'y
était plus.

Pas de régime de faveur
Un officier réclama avec hauteur un

régime de faveur, mais le chef d'escadron
commandant le dépôt lui répondit qu'il
ne connaissait d'autre traitement que 'lé
traitement réglementaire et les officiers du
kaiser durent s'incliner*

•
Ce traitement,

d'ailleurs', sera'beaucoup plus doux que
celui imposé là-bas à nos soldats prison
niers et à leurs chefs. La nourriture,, sur
tout, sera plus abondante et plus digesti-
ve, si l'on en juge par le pain de muni
tion d'un gris sale et d'une lourdeur teu
tonne que quelques-uns des prisonniers
avaient emporté avec eux. Les autruches
seules et les Boches sont capables de le
digérer. '

» —i i ni . .Prisonniers en pyjama

(De notre correspondant particulier)
Lyon, 1er Octobre.

Après les prisonniers, voici ' que nous
arrivent des blessés allemands venant de
la Champagne. Ils ont été dirigés tous
sur l'hôpital militaire Desgenettes. La
plupart sont en piteux état. Leurs vête
ments sont en lambeaux et gris de boue.
Seuls les uniformes de trois officiers for
maient contraste. Dans les valises qu'ils
avaient pris soin d'emporter, se trou
vaient d'élégants pyjamas dont ils s'em
pressèrent de se vêtir dès leur entrée à
l'hôpital.

i »Les hommes, par contre, qui suivent
une hygiène plus que douteuse, étaient
sales au possible et littéralement couverts
de poux. L'atmosphère empestait dans la
salle où ils furent parqués. On comprend
alors quie la bromhydrose fétide de l'Alle
mand n'est pas une fiction. La joie des
blessés boches fut grande lorsque, aussi
tôt après

<
les ablutions obligatoires, ils

se glissèrent dans les draps blancs .dé
leur lit.

.

Au secours des blessés
'. \ • •

Un départ de deux cent quarante bran
cardiers a eu lieu hier aprôs-imidi de
Paris. '

•L'arrivée dans la cour de la gare de
l'Est de ce contingent allant au secours de
nos blessés a été saluée par la foule et a
provoqué une manifestation d'admiration
à l'adresse des « poilus » qui e« dépensent
sans compter, ià cette heure,sur les champs
de bataille.

La santé du général Marchand
.... —t-—

Les nouvelles de la., santé du général
(Marchand, reçues hier, étaient très bon
nes.

Mme la générale Marchand a quitté Pa
ris hier, pour se rendre à Suippes, au
chevet du glorieux blessé. ...

Courrier des Théâtres

A L'OPÉRA-COMIQUE
Notre grande scène lyrique ne se borne.pas

à produire des artistes à la réputation consa
crée, sa direction a le mérite digne des plus
grands éloges — nous allions écrire la super
be hardiesse — de découvrir et de révéler de
jeunes talents. Parmi les noms nouveaux qui
ont obtenu la vedette, "citons : Mlles Yaiïin-
Pardo, Brunlet, Mathieu» qui, dans Manon et
Louise, ont mis en valeur ^e remarquables
qualités de sopranl dramatiques,

Jeudi, ce fut le tour de Mlle Berthe César,
qui fit les plus heureux débuts dans Rosine,
du Barbier de Séville. Cette -charmante artiste n'avait fait, à la salle Favart, qu'une
brève apparition, il y a sept ou <huit anâ, et
s'était fait entendre depuis à Lyon, Nice et.
Marseille. Elle à chanté au 3« acte avec'l'art
le plus sûr et le plus gracieux la Calàndrina,
arietta tirée du Parataglio, de Jomelli, où
son succès a été éclatant. Mlle Berthe César
est une délisieusa

.
comédienne lyrique, ' fine,

enjouée, expective. Elle chantera Lakmê de
main soir. . v.* -• •

Aujourd'hui:
Çomédie-Fraiyjaise. à, 8 h. 1/4, tet Sel-

QlîèTC*
• • «" '' ""

Odéon, à 8 h., Colinette (En matinée, & S h.,
la Vie de Bohème). \ ^ ,Gtalté. à 8 h. 1/2, la Marraine de Chartey.Théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/4, l'Aiglon.

Châtelet, à 8 h., le Tour du Monde 'en -60
jours (Matinée à 2 h. 1/2, cinéma, le Trois, de
Cœur). . . . . -P.orte-Saint-Miartin,à 8 h., la Flambé#,,mar
di. jeudi, samedi, dimanche (matin, et soirée),

i Vaudeville, à'2 h. 172, Visions de gloire. .>
Palais-Royal, à-2 ;li: 1/2, la Cagnotte? Viir

bert, Lamy (Mardi, jçpdi, samedi, à 8 h. 1/2 ;dimanche, à 2 h. 1/2).
• .

! Renaissance.' à 8 h. 1/2, Frei, Séante de
Nuit. '

! Th. Cluny, à 8 h- >1/8 (réouverture). Bébé.
<WV .

! Le Palais-Royal donnera ce soir, à 8 h. 1/2,
la première représentation (reprise) de la Ca
gnotte. comédie-vaudeville en 5 actes; de La
biche et Delticour. .'Les, principaux rôles sont
confiés à MM. Vilbert, Charles Lamy, Palan,
Cabin, Mopdos, Milo. Fernal ; Mm«s Mérin-
dol, Réglna Camiçr, Volanges.

> V Y- IWV '•
.

*'

M.. Albert Dalimier, sous-secrétaire d'Etat
aux Beaux-Arts, a adressé au ministre de l'Ins
truction publique un rapport ,sur la réforme
jugée nécessaire'du Conservatoire. En vûici
les points essentiels : .Il sera intérdit aux élèves, de prêter leur
concours aux représentations données. dfins
les théâtres non subventionnés. Les concours
de'fin d'année resteront ouverts seulement
aux professeursi à la critique, aux directeurs
de théâtres. Les professeurs feront désormais
partie des jurys d'admission. Pour améliorer
la situation matérielle des professeurs, plu
sieurs emnlois

;seront supprimés par voie d'ex
tinction. Les épreuves d'admission seront en
deux parties, dont l'une éliminatoire avec
deux jurys...Ija classe de pantomime sera dé
finitivement' organisée, et l'enseignement da
la vocalisation et du chant, dont las résultats
ne sont pas satisfaisants, sera renforcé,

vvv
1 A' l'occasion' de la « Journée des- éprouvés

de la guerre », MM, Julien tacoste et Georges
Royer, avec la collaboration du compositeur
Raoul Soler, ont publié une chanson qui rend
hojnmage à la participation de la presse à
cette nouvelle manifestation de solidarité na
tionale. Gréée par M.

.
Nuibo, de l'Opéra, elle

.a été chantée avec beaucoup fle talent et de
gentiment par Mlle Delric, dans la charmante
revue que l'on joue actuellement à Ba-Ta-
Clan.

. . .

.
DANS LES ÉTABLISSEMENTS

A la Cigale. — Hier soir, triomphe mérité
de Faut voir ça ! la revue de Léonce Paco.
(100 artistes, 2Ô0 costumes, 10 décors), de l'es
prit, de la gaîté, de la mise en scène, les
plus jolies artistes de Paris, les 40 plus belles
girls d'Angleterre. Voilà le résumé de cette
revue des revues Faut voir ça ! 1, 2, 3 fr.
Location Nord 07-fi0.. Demain dimanche, mati
née et soirée.

«M
jjsss. * Gaumont-Palace v. — Soirée à«G! 8 h. 1/4. — « France et Angleterre for
ww*' ever ». — « La Petite Vedette Lombar
de ». —- t Nos Soldats en Soissonnais' ». —Location 4, rue Forest. — Téléphona Marca-
det 16-73.

wv
Omnia-Pathé. — Toutes les nouveautés.

Toutes l&g actualités de la guerre et du mon
de. — Voleuse, Mmes" Dux et Clarens ; MM,
Numès, Bosc.

wv
BarTa-Clan. — Aujourd'hui et demain, mati

née et soiréev l'amusante revue Chic à VOr. A
ces 4 représentationSi Henriette Leblond, rap
pelée 10 fois par le public, chantera donc 40
chansons. C'est un record I

wvMarigny. — L'inauguration de Marigny-Ci-
néma a transporté d'enthousiasme Us ama
teurs" de beaux films. Tous ont été chaleureu
sement applaudis : les Poilus dans la tran•
chée de Souchet, le désopilant Max Linder,
la. Petite Vedette Lombarde, et Grand-Père,
drame épisodique américain. Tous les jours
en matinée et en soirée. Faut. 8, 2,1 fr. et 0.50.
Prom. 1 fr.

.WV
Nouveau-Cirque. —. Aujourd'hui samedi, a

2 h. 1/2, Eh Alliés donc... au Nouveati-Cirque !
jjevue-boufTe à grand spectacle. Téléph. Cen
tral 41-84.

Au Cirque Médrano, ce soir et demain ql-.
manche, en matinée/débuts du trio Wolpool,
équi-libristes : des Dlenne, barres fixes, comi
ques r ;de la troupe Saschoff, danseurs russes.
Grand succès des clowns et

,
Augustes des

écuyers,. etc. Tous les soirs. Tetour assuré par
Métro et Nord-Sud. Demain dimanche, mati
née à 2 h. 1/2 (Tél. Cent. 40-65). '

LES TRIBUNAUX

Une petite fête chèrement#.ayéç
Un commerçamt, M» X...» >après âVoâar

jeûné rue Saint-Honoré, le 2Î août, en gax
lante compagnie, constatait peu après qu«
son portefeuille contenait 4.000 trafics lut
aviadt été volé.

,
v — u_: ....Il se mit lui-même à la rechenabe' da

celle qui l'avait ainsi dépouillé, la retrouJ
va et la fit airêter. C'est une nommée Ro>
se Bertail, âigéfç de; vingtjcinq ans, proies^
àonnelLe de ce genre de vol. L'enquêta,fit
découvrir des complicités, celle d'ua neanij
trné Cervi, èt des oorapanses qui, né
semblent pas avoir connu l'ongiûe des obi
jets qui leur furent confiés, raie logeusei
de MoatToartni Mine Ribes, et u» £ai>rii :cant de fllfns cfoématogia(phiq!uies,-^."Ma^
Barnodn.

» .Ils ont comparu, .hier, devant la 8" cham*
bre du - tribunal correctionnel de la Sein«j
sous l'inculpation de vol èt de recel.

,
l
.Cette affaire,qui ne se distingue pas dfli

tant d'autres du même genre revêt oepen-,dant un caractère particulier en ce sens)
que le jugement fiquî nf jjera' Tçirô^.qu'^U
huitaine m faire jurisprudence. En effet

,ce sera pour le tribunal l'occasion d'iappli-
qpaer la loi nouvelle conjcemantrie"lecel
qui, à la différence dé l'àncienne législsu4
tion, considère îe refcèî connsme" un"délif""'
spécial indépendant--du crime ou du délit
principal.

.
\ ^ . ---..rLa victime-s'était portée partie eLvile ai*(procès et demandsdt par l'organe de M*»Lucien Leduc 14 .restitution de la scwnmaefc

violée par ious les prévenus rendus solidal-
.renient responsables, Cèui-ci ' étaient -âèi

fendus par MM Lagasse, Marcel Çaen et
.Simon-ïuquln."'. ' - * '

* ( •' '
Les victimes de Phomme d'affaires
Les faits d'éscrôquéries doiit avait à rê*

pendre, hier, devant la 8" chatabre correc«tionnelle de la .Seine; l'hsoitame d'affaires'
Octave Diot, âgé de trente-quatre1ans, re*mjontent eiux ,années 1913 et 1914., ».Au mois de juin "de l'année dernière,,
Diot, se sachant recherché, disparut da
son domicile de l'avenue -du Maine et cet 'n'est que .ces jours^ci qu'il fut découvert
à Bk>i$ et riumehé à Paris. L'hoffram© d'af-.faires s'était fait l'émettre par diverses*
personnes des sommes s'éîeva(nt à 4.009francs environ Bous le prétexte de soutenir
les intérêts de celles-ci en joettoe.

. .. . u• Diot, qui est toi récidiviste, a été con-tdaroiné hier à dix-huit mois dç prison eli
25 francs d'amende. "

S , 1 ; "h—1 m
i NOUVELLES JUDIdAtREft

. . .Quatre jeunes gens qui avaient-è SèvrêS
«t* à Ville-d'Avtay, sàc«a@é plusieurs propriétés et brieé 30 à 40 réverbères ont étécondamnés'hier'par le tribunal correction"nel de Versailles : Manrcel Millet à six moisde prison sans aurais ; Eugène Durfhé Mtrois-mois, Georges Girard et Marcel. Sar»""razin, à, un mois, avec sursis. -A la mfitne. audîehce, un couvrent,<3e"ôi*
ges Massari^ âgé de 18 ans, à été condam<«né à un ça Se prison poux agressions.&.Versailles.

. t '
-

Echos et Nouyellesr•• -t''' '—
Le Présidant»"de la République ést allé vitsiter l'hôpital auxiliaire; n° 53, fondé par laicompagnie des' notaires'.de Paris et du dé->parteiraent de la Seine Élans l'immeuble de la

rue de Chievreiise mis gracieusement à' sa dis-*position pat Mme. Vhitelaw Read, femme ddl'ancien ambassadeur des Etats-Unis. 1
M. Poiincaré: a été reçu*par MM. Sharp; nnwbassadeur .des -Etats-Unis ; Courcier, présI-<

dent de la compagnie des notaires : -Amy et-Durant des Aulnois, premier et deuxième'syn-»'dics ; Faroux, notaire, et Vincent, architecte,"
le premier âdmintetrateuret le deuxième administrateur-adjoint dfe cet hôpital. " ' '"

. » ' "
ILe lieutenaht"Gaston Dumesnll, déptotô 3'Afti '

gers, qui a été blessé â Souata. lors des deri
niens combat®,; est arrivé à Arcachon, où il
est soigné.

-

.'. -. '. .. ' wv ..- v
.A l'occasion du succès de nos armées, le cardinal Andrieu, archevêque de Bordeaux, presn-crit. dans là Semaine Religieuse, sous le ti

tre : « Dette patriotique à payer sans retard ».des cantiques et chants d'actions' de grâces
dans toutes les'églises.

.WV "H." '. ' ' '
. '

Les fabricants français die produits phar»
jnaoeutiques; désireux de témoigner lôur sym-ipathie à l'Italie alliée, -ont souscrit,' entre eux,'îa somme nécessaire à la fondation de 31-5 lits
destinés à la Croix-Rouge italienne,

Cette sommera été remise à M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, ipar un-a. dénégation queconduisait M. Astier, sénateur de l'Ardôche.
M. Tittoni a chaleureusement remercié les

•souscripteurs et les a félioités de cette belle!
manifestaition de solidarité.

• > - - •

' WV ' -
Hier matin, on a" pu voir aux. environs dd

Paris les hirondelles..se réunir sur les fils tê«
légnaphiques pour se. préparer, à nous quitter
I>our des climats meilleurs. (Lie départ, en,
masse a eu lieu vers neuf heures.

"
•

.wv,' '*, -,

.
Les gardiens de la paix de la brigade du

16» arrondissement, au nombre de 60. se sont.,
réunis pour, offrir un objet d'art 4 leur-sous»-
brigadier Fiévet à l'occâsion de sa retrait*
et de ses bonsvservices.

- - >
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DEUXIÈME PAETIÇ
.JEAN SANS NOM

.XII {Suite)
Helbron reparaît

Et Helbron avait engagé Jean pour unis
série de séances, tandis que .Yajiny, de son
côté, lui posait une jeune nymphe... C'était
le pain assuré pour quelques jours aux
deux enfants... !

Ils étaient momentanément sauvés.
• j* .-. n . '-*• '-.i•!-«.»'.« m. » » JR -• -- -4 •<* •«Ce jour-là, c'était la quatrième, séance de
pose depuis les débuts de Jean comme pjo-
dèle...

.Auprès du poêle ronflant dans le grand
atelier, orné à présent de splendides tapis
series et d'objets d'art qui dénonçaient la
rapide fortune et la réussite brillante du
.naître de céans, Jean, Immobile, songeur,
gardait la pose, tandis que Yaimy, rhabil
lée, attendait son tour,'assise dans un
coin.

Helbron qui, depuis plus de treize an?
était re3té le même (sauf que ses tempes
grisonnaientet que son teint était de plu"
m plus plombé par les veilles et les fêtes),
Helbron, peintre célèbre, en veston d'inté
rieur (un veston bleu où fleurissait depuis
peu I9, rosette d'offleier de la Légion d'non-
peur), Helbron debout, palette en main,
travaillait en toisant son modèle.

H avait déjà établi le corps, la forme de
la tête et arrivait aux détails du visage, à
la physionomie.

La toile représentait le Dieu de l'amour,
« Bros », sous la forme classique d'un aclo-

[1 TMOucUpa M xepwluctlw Interdite*

lescent, avec des ailes môùillées
y
î>ea(iantes,

un carquois, des flèches ruisselantes et un
visage en larmes.

— Allons,' dit lè peintre interpellant la
petit modèle... Attention à gagner tes
trois francs... J'en suis à la figure. Allons,
chiaie un peu pour donner l'expression.

— Vous dites, monsieur ï fit Jean...
— Je dis ;

chialé, chigne, chiaie... Pleu
re, petite moule... Tu ne comprends donc
pas le français ?

— Pourquoi pleurer ï
— Pour donner l'expression dont j'ai be

soin. Pleure.
Le visage de Jean, obéissant, se contracta

en une grimace assez vague.
— Ce n'est pas ça, pas ça du tout, ani

mal ! tonna le peintre qui, agacé, restait
•devant sa toile, îe pinceau levé.

Tu vas me faire rater nia toile.
Tu me fais une grimace comme si tu vou

lais im'avaler; Pleure donc... Faut-il recourir aux grands moyens ? Mais pleure donc !
petite fripouille l

Et a'avançant vers l'enfant, il saisit son
bras nu et le pinça jusqu'au sang.

Jean qui, à l'école de Simbnis, avait ap
pris à supporter stoïquement les coups,
poussa un cri, mais ne pleura pas.

— Pourquoi ne pleures-tu pas î fit îe
peintre irrité.

. : ,
-«» Parce que ! Je ne pleure pas pour si

peu, fit Jean fièrement.
— Alors, fiche-moi le camp ; galopin ! et

na remets pas les pieds ici, toi ni ta sœur...
Allons l rhabille-toi...

Jean tout pâle, voyant lui échapper en
core. ce nouveau moyen d'existence, sentit
cette foia se gonfler son cœur déjà rempli
d'amertumes et de rancœurs.

Les larmes lui montèrent aux yeux, et il
éclata en sanglots, en se dirigeant vers ses
habits.

.
— Balte» I pria le gel&tre... garde la #oset

animal... tu y es... c'est ce que je voulais
.C'est vivant... Oui ! Je te flanque à la porte,

tu entends... Je te flanque à la porte (les
sanglots redoublèrent)... mais, pour,aujour
d'hui, finis la séance...

Là I Ça y est l Bravo l PleUre..,
— Oh l Monsieur, protesta Yanny ou-,

trée." " . s

— Fiche-moi la paix, toi, les Quinze-
Vingts, avec ton frère... Prends-tu. mon
atelier pour un asile d'enfants assistés ?

L'art avant tout... Que dirais-tu si tu
avais vécu au temps dea Grecs .où un
grand peintre faisant un « Promothée en
chaîné », le foie rongé par un vautour,
perça, d'un coup de poignard, le foie de
son modèle, un esclave corinthien, vivant
et enchaîné, pour avoir l'exacte expression
du visage torturé ? Le modèle claqua..,
Mais, qu'importent de vagues humanités ï
Le tableau fut-épatant l Pleure encore ou
je t'enlève la' peau !...

Si «es deux êtres dont l'un, grand,- fort,
riche, arrivé, heureux, faisant souffrir gra
tuitement l'autre, enfant pauvre et chetif,
avaient pu savoir qu'ils étaient père et
fils, que se fût-il passé au fond de leur
cœur et de leur conscience, si tant est
qu'Helbron eût une conscience ?,

Etrange ironie de la destinée, qui vou
lait que tel fût le premier contact entre
ce père et ce fils de hasard, s'ignorant mu
tuellement.

Les séances de pose où l'artiste s'ingé
niait, dans l'intérêt de son tableau, à faire
pleurer son modèle, et que ce modèle dé
sirait cependant, puisqu'il en vivait, eu
rent une fin.

De plus Yanny apprit un jour, par un
autre peintre de ses clients, que Simonis,
rentré à Paris,, la recherchait et courait
les ateliers où elle avait posé, dans l'es»
pote de remettre la main su*

Ce jour-là, les deux enfanta, terrifiés à
l'Idée de retomber entre les mains de leur
bourreau, décidèrent de renoncer à poser,
et de se terrer le plus possible à Montmar
tre, dans l'hôtel borgne où ils avaient trou
vé un abri momentané. v , ;

Mais la même question 93 posait de nou
veau, plus' terrible, plus lancinante... Les
deux moyens qu'ils avaient trouvés succes
sivement pour vivre leur étaient à présent
interdits.

En dehors des séances de pose, Yanny
était incaçahle *de quoi que ce fût, avec
«son Infirmité.

:Jean restait donc pour les faire vivre
tous deux.

Il se souvint alors des amères paroles de
son compagnon du poste.

Mais il réagit ; il avait du courage.
Il lutterait jusqu'au bout.
Il serait honnête jusqu'à la dernière ex

trémité.
,

Comme le Bicot de Montparno, il se fit
raonasseur de bouts de cigares... puis hom
me-sandwich ; on le vit, de longues jour
nées, dans un uniforme trop grand, flot
tant autour de ses membres grêles, avec
une casquette galonnée et des souliers per
cés, déambuler dans la boue de Paris, une
énorme affiche bariolée sur ses épaules et
sur le ventre, avec ces mots en lettres ru
tilantes :

Taverne Gargantua
Orchestre de Dames tziganes

Chaque soir, fête de nuit
Orgie romaine — Souper

et le contraste était saisissant de ce pauvre
être promenant cette annonce prometteu
se de bombance, de joie, de luxe et de
bonne chère, avec des souliers percés, pre
nant l'eau, et le ventre creusé par la faim,
{>our gagnée exactement dix-huit sous par

«UX IIU

Dix-huit sou? par Jour pour lui et Yan-.
ny t • v- - xû'u.

: - •Juste de quoi ne pas mourir l
,Et pour, augmenter son maigre gain, le

soir, presque fourbu devoir accumule ki
lométrés sur. kilomètre?, Jean allait jse pos
ter devant les'théâitres et il ouvrait lçs por
tières des voitures.;;

Oh I si Manette... la pauvre Manette le
voyait du

;
haut du ciel !

-

cueilli en ces termes
— Le corps a-t-il été réclamé par la fa

mille ï
— Non !

.-i- Alors, il est sûrement à la fosse com
mune, à Saint-Ouen.

Allez-y I

Pas même une croix sut une tonab© J...
Pas même un coin pour mettre une fleur

et pour pleurer eii pensant à Manette,
la seule affection qu'il eût trouvée sur
terre, avec Yanny... avec cette différence
Ique Manette était un soutien, un refuge
pour l'enfant, et Yanny, un fardeau, maté
riellement du moins, si elle était un récon
fort moral.

t, .Certains soirs, Il rentrait si las, si à
bout qu'il se demandait vraiment s'il pour
rait continuer, sans tomber malade, à
vivre ainsi de privations, en mangeant un
jour sur deux.

Car il se privait, sans le dire à Yanny,
pour assurer sa pitance à elle, et profitant
oe ce qu'elle était aveugle, il lui en don
nait toujours la plus grosse part.
' Un jour enfin, il tomba malade, grelot
tant la fièvre. -Il dut garder le lit, huit
jours, soigné tant bien que mal par Yanny
et le tenancier de l'hôtel.

Mais ces huit jours de chômage avaient
eu pour conséquence de laisser les enfants
pou* ua 6o.u.« si bien sue leur hôteliet,

après avoir patienté quelques jours en»
core, finit par les mettre à la porte.

De nouveau;: ila sa retrouvèrent sur lé
payé, les poche® vides, sans rien, -Jean
épuisé

:et, se soutenant à- peine..
.

-
'.Le soir tombait, hostile..

• -i.— Appùie-tol. suf mot, dit Yatiny1. Api
ipuie-toi de toutes tes forces, mon Jean. ïei
çuis forte.;. •' : *'
! -c- Non ! dit Jean découragé. -Non. Yanx
ny. Je vois décidément qu'il est inutile del
lutter... vois-tu... je suis né sous une maù«
vaise étoile... tié pour la souffrance... Yan
ny, je te demande pardon de t'avoir fait)
quitter les Simonis

Npour t'associer à Kamisère. Chez eux, du mbins, tù ^taiaassu-»^
rée de vivre... Retourné chez eux.'. ' ' " 7

— Sans toi ? J&rnais I
. , - "

— Alors, entre à l'hospice des aveugles...
les Quinze^Vingts. Là, tu seras heureuse,
bien traitée, tu auras de quoi manger, du
feu, du htien-être.
~ Et toi î

Moi ? Abandonne-moilà, eu coin' ûâ
cette borne... et laisse-moi mourir... .J'en al
assez (Je cettq lutte inutile.., ,'J^ me senabien faible...

,
'

— Non ! Noii ! Jean Me ne t'abandonne^
rai jamais I C'est à cause de moi, par bon-;
té, par amitié pour moi,'jpoiur me. faire vi
vre que ta t'es épuisé ainsi... A mon tourde t'aider..:.' ' » -1 1Je suis aveugle : mon infirmité même1
doit nous aider cette fois.

. . <Aveugle I cela inspire la pitié aux passants... Appuie-toi sur moi... de toutes tes
forces. Je suis forte, mais dirige-moi., et
nous allons

,
mendier.

.— Mendier ! fit Jean, dans un derniersursauf de fierté révoltée...

Chaules ESQUIER;

if,a tuile i derminl
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Les Allemands

commandent

en
Londres, lw Octobre.

Si* Edward Grey a fait les importantes
Héclarations suivantes, dont il a autorisé
la, publication

s '

JFapriài d'importantes Informations
que nous avons reçues, des officiers alle
mands et autrichiens seraient arrivés dé.
puis plusieurs jours en Bulgarie, où ils
auraient pris en mains la direction de
l'armée bulgare. Cet acte est bip tous
points nemblable à celui qui s'est produit
en Turquie où des officiers allemandsobli
gèrent les Turcs à attaquer, l'année der
nière, sans provocation, la Russie.

a Puisque les puissances alliées se sont
engagées à soutenir les Etats qui seraient
menaoés par la Bulgarie, on peut considé
rer comme tris graves les nouvelles que
noue, recevons que l'armée bulgare'se trou
verait maintenant sous la direetion des
Austro-Allemands. »
Du roi de Bulgarie au roi de Grèce

Genève, 1" Octobre.
Le tsar Ferdinand, de Bulgarie a envoyé

!tm télégramme au roi de Grèce. Dans cetélégramme le souverain bulgare expli
que qu'il fait tout son possible pour que
les deux pays conservent de bons rap
ports*

One note du Gouvernement bulgare

Sofia, lw Octobre,
les Journaux publient la note officieuse

Sminante * ' '
,», Comme on pouvait s'y attendre, les

adversaires: de là nation bulgare répan
dent dans la presse étrangère les rumeurs
les plus fantaisistes au sujet de la mobi
lisation en Bulgarie. Ils prétendent, par
exemple, qu'unit complète anarchie règne
"en Bulgarie et que des désordres ont éclaté
parmi les réservistes.

» A
.
propos de ces rumeurs et d'autres de

même nature, nous déclarons )que la mobi
lisation s'effectue partout dans un ordre
parfait, et que les réservistes qui viennent
de .toute4 les directions savent pertinem
ment quelle est la portée de la mesure dé'
crétée pur le gouvernement. Ils montrent
tous la ferme résolution d'assurer, la réali
sation de$ légitimes aspirations de la Bul
garie. » — (Fournier).
Les

;
Allemands fortifient

les lignes de Tchataldja

.
Londres, 1" Octobre.

De Salonique au Times :
Les Allemands emploient 30.000 ouvriers

& fortifierJes. lignes de' Tchata-ldja, ligne
de Constantinople à Andrinople. Le travail
se poursuit-nuit et jour. Il paraît que qua
tre lignes de chemin de fer parallèles ont
été construites pour réunir entre eux les
forts, tous armés de canons à gros cali
bres et tiramt à grande distance; ces lit
gnes- comprennent des. plates-formes mobi
les- permettant aux trains blindés de pas
ser sous terre s'il en est besoin.

Tout un système de canaux et do ruis
seaux est construit dans le but d'inonder,
en cas de nécessité, les plaines environnant
Tchalaldja^aumoyen des eaux du lac Der-
GOS. ...Soldats allemands

dirigés vers le frant serbe

Zuçich, 1er Octobre:
Des voyageurs roumains arrivés aujour

d'hui, et qui ont mis 8 jours pour faire le
voyage, ont déclaré qu'entre Brasso et Bu
dapest, toutes les. gares de jonction, sont
pleines de trains remplis de soldats alle
mands dirigés vers le sud. Un grand nom
bre .de,ces soldats semblent venir de Gali-
çie. — {Fournier).

Les Roumains tirent sur un Tâube

Bucarest, 1er Octobre.
Uïi avion allemand du genre taube,

survolait la ville de Calafat, vers deux
-
heures et danpe de l'après-midi, avant-
hier. L'appareil allait lentement et se te
nait à une hauteur de 800 mètres.

Comme il passait au-dessus du 31e régi
ment d'infanterie, ordre a été donné de
tirer sur. lui et plusieurs salves ont été di
rigées-sur le tautoe qui, venant de la di
rection"de la Serbie, a immédiatement fait
volte-face et a été atterrir à Palanka, en
territoire serbe.

Vilna. dévasté par le feu
.. . «t *

_
• i ' ' *

-

Le Kaiser y est attendu
Petrograd, 1er Octobre.

On apprend que les Allemands qui sont
entré? dans Vilna ont trouvé la ville en
vahie par les flammes et ont lutté trois
jours contre le feu. Sur 250.000 habitants
(iue, comptait Vilna," 12.000 seulement
étaient restés dans la ville.

Guillaume II est attendu prochainement
à Vilna.

L'accord est complet
entre les ministresdes Finances

.
d'Angleterre et de Russie

- >«'
* > Londres, lw Octobre.
Communiqué du Bureau de la presse :
« La conférence entre le chancelier de

l'Echiquier et le ministre des Finances de
Russie, qui s'est poursuivie la semaine der
nière.,' s'.ê^t' terminée de manière satisfai
sante jeudi.

» Les deux gouvernements alliés se sont
finalementrésolus à prendre certaines me
sures en commun. »

54 sous-irçarins allemands perdus

• ———»". •

Londres, V Octobre.
Dans les cercles navals Jbien rensei

gnés, on déclare qn 'on n'a pas reçu dé nou
velles de. 47 sons-mar - allemands au
cours des derniers mois ; on suppose que
tes navires sont perdus.

L'Amirauté n'annonce la perte que de
' sous-marins, afin de ne pas alarmer le
public. Maïs on dit que le nombre actuel
des sous-marins perdus serait de 54

COMMUNIQUES OFFICIELS RUSSES :
Les Russes tiennent bon

et les Allemands s'épuisent
Petrograd, lor Octobre.

Sûr le 'front de la région de Riga, on
signale quelques tentatives insignifiantes
d'offensive allemande. Les Allemands
qui avaient tenté de se consolider sur la
rive orientale d'un ruisseau dans la lé
gion de Kemmern ont été réjetês sur
l'autre rive. L'ennemi a également atta
qué le cimetière près du village de Vetz-
rose, au 'Nord-Ouest de Birshallen ; ils
ont été, sur ce point, partiellement re-
poussés.

Près de Dvinsk, rien d'essentiel.
L'offensive de l'infanterie ennemie, au

Sud du lac de Drisviaty»a été arrëtéë par
une charge de notre cavalerie. Sur le
front, au Sud du lac Boguinski,de nom
breux combats ont tourné à notre avan
tage. En plusieurs endroits, nos troupes
ont avancé vers l'Ouest.

Dans la région du village de Lioubki,
an Sud du lac Nàroth, nous avons, par
un coup de main énergique, rejeté l'en
nemi, qui s'est, retiré en désordre* Un
combat livré près du village, de Daniou-
chevo, sur la rivière Vilia, en aval de
Smorgon, s'est terminé à notre avantage.
Vennemi a tenté de passer à toffensive,
mais sans succès.

Sur le front Krevo-Krochine,au Nord-
Ouest de Baranovitchi, sur la Chara su
périeure et sur le canal Oguinski, de
nombreux engagements locaux ont eu
lieu, qui n'ont produit aucun change-

Sur !e front
Petrograd, 1er Octobre.

Lé 28 'septembre, dans,la direction de
Melazghert, un de nos détachements

ment important dans la situation géné
rale.

Dans la région du Styr moyen, près de
Tchartorysket à l'Est de Kolki, les\com
bats continuent.

L'ennemi a été délogé du village de
Koulikovitchi, sur le Styr, en amont de
Tchartorysk. Pareillement,- nous avons
repris le village de Kochichtche, à l'Est
de Kolki, où nous avons fait prisonniers
cinq officiers et cent soldats.

A l'Est dé Loutzk, que nous avonsabandonné il y a deux jours, un combat
extrêmementopiniâtre a eu lieu dans la
région du village de Silno. Devant une
attaque de l'ennemi, nos troupes ont dû
se retirer en quelques secteurs. Par des
contre-attaques réitérées, au village de
Tzouman, au Sud de Silno, nous avons
cependant réussi à progresser et à délo
ger l'ennemi de ses tranchées.

Une contre-attaque de l'ennemi, dans
la région du village de Karpilovlca, près
du village de Tzouman, a été repoussée.
L'ennemi n'a pas obtenu plus de succès
dans ses tentatives d'offensive, dans la
région du village de Rzebrova, au Nord-
Ouest de Tarnopol et au Sud-Est du
bourg de Kozlo.

Nos éléments de cavalerie ont eu plu
sieurs engagements avec les avanl-gar-
des ennemies sur la rive gauche de la
Strypa, dans la région des villages de
Dobropole et de Khmielevka, au Sud-
Ouest de Trembova.

idu Caucase
de cavalerie a délogé les Turcs du vil
lage d'Alikan.

Sur le reste, du front, aucun change
ment.

,

COMMUNIQUE OFFICIEL ITALIEN :
Terrain conquis par les Italiens

Rome, i" Octobre.
Dans la partie montagneuse du théâ

tre des opérations, des brouillards fré-
quents et épais entravent l'action

,
de

l'artillerie, mais permettent quelquefois
à nos troupes d'infanterie des raids harr
dis de petits détachements qui, s'apçrot
chant dés positions ennemies, en dé*
truisent les défenses accessoiresy ou
vrent de larges brèches dans les ré
seaux de fils de fer et provoquent l'a
larme chez les défenseurs.

Dans le secteur de Tolmino,.nos trou
pes, dans la nuit du 30 septembre, ont
attaqué tout le long du front de Mfzli
jusqu'au Vodil (Monte Nero) et aUx hau

teurs de Santa Maria et de Santa Lucia,
réussissant,malgréd'énormes difficultés
de terrain, que le mauvais temps avait
rendues plus pénibles encore, à conqué
rir de très forts retranchements enne
mis et à y prendre un certain nombre de
prisonniers. Une violenté contre-attaque
de nombreuses forces ennemies s'étant
produite, les succès que nous avons réa
lisés, au prix de rudes efforts, à toile
gauche

, sut les contreforts de Mrzli et
du Vodil, n'ont pas pu être maintenus.
A l'aile droite sur les hauteurs de Santa
Maria et de Santa Lucia, il a été-au
contraire possible de renforcer et- de
conserver le terrain conquis

George Y et H. Poincaré

échangent des télégrammes.

*>""——
Le roi d'Angleterre a adressé, au Pré

sident de la République le télégramme
suivant :
Monsieur le Président de la République,

Paris.
J'ai suivi avec admiration les magni

fiques exploits de Varmée française et je
saisis cette occasion de vous féliciter,
Monsieur le Président, ainsi que le gé
néral Joffre et toute la nation français<}
du grand succès remporté par les pail
lantes troupes françaises dès, le début de
notre offensive commune. :

George
,

il. i.
>

.
Le Président a répondu !

Sa Majesté le roi d'Angleterre,

. •
Londres.

En lisant l'élogieux message de Votre
Majesté, les armées françaises et leur gé
néral en chef éprouveront un profond
sentiment de gratitude et de fierté. Ils
savent combien la confiante coopération
des troupes alliées et la brillante offen
sive du maréchal French ont contribué
aux communs succès de ces derniers
jours. Je suis l'interprète de la nation
française tout entière en exprimant à
Votre Majesté et à la vaillantearmée bri
tannique mes plus vives félicitations.

:
Raymond Poincaré.

11
.

' »
1 V 1 ® "T!" 1.! _-ljyI- , -v ,Lord Kitchener

félicite le maréchalFrench
î t-S ! ' ••

Londres, 1" Octobre.
Le South Wàles Echo annonce que lord

Kitchener, ministre de la Guerre britanni
que, a adressé le télégramme suivant au
maréchal Sir John French ;

« Mes félicitations les plus chaleureuses
pour vous et pour tous ceux qui servent
sous vos ordres pour les importants suc
cès que vous avez remportés, ainsi que
mes meillèurs vœux pour la progression ».

• i * - • .! ne» a a*" * ' 1 ' "

Félicitations de la municipalité
de Petrograd

Petrograd, 1er Octobre,
Le conseil municipal de Petrograd a

adressé aux municipalités de Paris et de
Londres des télégrammes de félicitations
à l'occasion des brillants succès des trem
pes anglo-françaises.

L'Allemagne exprime
ses* regrets h la Suède

-t»
. .Stockholm, 1** Octobre.

Le gouvernement allemand a exprimé
ses regrets à la Suède au sujet du torpil
lage du vapeur Malmiand. Il a déclaré,
eh outre, qu'il paierait une indemnité.

Lancementd'an croiseuraustralien
, . -,

Sydney, 1er Octobre.
Le nouveau croiseur australien Brisbany

a été lancé aujourd'hui avec succès, à l'Ile
Cockatoo. — [Foumier.)

LA CONFIANCE RUSSE

et le découragement allemand

—-t- ' .NOTE DE VÊTAT-MAIOli BUSSE :
En attendant des renseignements plus

précis pur là situation l'état-major, bien
que possédant de nombreuses données
d'un caractère favorable pour nos armées,
s'abstient temporairement de les publier
et de les commenter.

Actuellement, l'état-major juge opportun
de communiquer que, par suite d'une sé
rie d'engagements qui s'est terminée avec
succès ét se déroulant sur le front de nos
armées, les événements' suivent un'cours
favorable pour nous.

L'esprit de nos troupes, qui a vivement
manifesté son élévation dans d'innombra
bles combats d'arrière-garde, a trouvé une
nouvelle impulsion dans les succès rem
portés par nous sur les Allemands ces
derniers temps, au cours de corps à corps
acharnés, et dans d'heureux passages a
l'offensive particulièrement: fréquents sur
le front k l'est. de la ligne Svientziany-
Ochmiany.

. t.Le découragement remarqué dons les
rangs allemands n'est pas non plus sans
influer sur l'esprit de nos troupes. Ce dé
couragement se manifeste par des cas, de
venus plus fréquents, d'abandons par les
Allemands sur le champ de bataille, de
3oldats légèrement blessés, d'abandons de
chariots au courj de leur retraite; d'armes
et de projectiles dans le désordre et la
nervosité au feu.

L'offensive bien réglée, méthodiquement
combinée et exécutée de nos alliés sur le
front occidental des Allemands et les cons
tatations qui précèdent donnent un nouvel
élan à la foi des alliés dans leur force et
dans leurs qualités guerrières réciproques.

Le général Kouropatkine
Petrograd, 1er Octobro.

Le général -Kouropatkineest nomméchef
du corps des grenadiers.

Envoi de renforts allemands

Londres, 1er Octobre.
Des télégrammes reçus par le Svenska

Dagbladet disent que les Allemands trans
portent sur lo front occidental seize divi
sions du front oriental.

Les casques de nos soldats-

»
/

'
>»

v On communique la note suivante ï
« L'attention du sous-secrétaire d'Etat du

ravitaillement et de l'intendanco a été ap
pelée sur les dangers que présentent des
casques mis en vente en France, à Paris
notamment.

» Ces casques, dont la forme et la cou
leur sont copiées sur ceux actuellement
distribués aux armées, ne présentent pas
les qualités requises pour protéger les
combattants d'une manière efficace.

» Ils exposent même ceux-qui les portent
à ce que des blessures, qui auraient pu
n'être pas dangereuses, prennent au con
traire un caractère d'extrême gravité.

» En conséquence, le public est invité à
s'abstenir d'acheter ces casques, les mili
taires à qui ils seraient envoyés ne se
raient d'ailleurs paâ autorisés les utili
ser. x v v ,. ,

Le régime des blés
- -• —:—.t.. \

..

La sous-commission des blés, composée
de délégués des commissions du budget,
de l'agriculture, du commerce et des doua
nes, réunie hier à la Chambre, sous la
présidence de M. Maurice Long, pour exa
miner le projet de loi renvoyé devant la
Chambre, ajprès modification par le Sé
nat, a entendu M. Thomson, ministre du
Commerce.

Le ministre a déclaré crue le texte primi
tif de la Chambre avait les préférences du
gouvernement, mais que, néanmoins; le
texte du Sénat et le l'établissement par
décret du droit de douane permettront
d'atteindre le résultat essentiel recherché
par la Chambre, à savoir la fixation lu
prix du blé par la réquisition à 30 franc?
pour toute l'année, sans possibilité de
hausse spéculative, ni d'avilissement des
cours. •La

;
sous-commission, en présence de c:sdéclarations, a décidé de proposer aux

commissions compétentes l'adoption sans
modification du texte du Sénat.

Le? marchés de blé. —^ la sous-commission
des blés de la Chambre a entendu., hier, M.
M. Dreyfus. Bile entendra, la semaine prochaine, M. BaramaniQ, ancian cMrecteor des
moulins dé Gorbeil, et plusieurs personnalités
qui furent en rapport avec lui aiu suijet des
marchés de blés.

.
. i . —.... - , ma^ c Mg—n « .LE "TIP" remplaceI®Beurre

ÛBBusta PELLERIN, 82, Sua Rambuteaa (i'20 la 1/2 kg)

Informations Politiques
X-

Aux Dardanelles. — MM. Merlin et Fou-
cher ont rendu compte hier, à la Commis
sion de l'hygiène publique, de leu? visite
aux Dardanelles.

Les conclusions de leur rapport ont in
téressé si vivement les membres de la
Commission, qu'il a été décidé que ce rap
port serait soumis au Président de la Ré
publique.

M. Chaumet a donné hier connaissance
à la Commission de l'armée de la Ciham-
bre du résultat de sa mission aux Dar
danelles et fait savoir dans quelles condi
tions sanitaires se trouve le corps expé
ditionnaire. d'Orient.

Le salut a nos glorieux blessés

^ ;
M. Laurent, préfet de police, et M. Auba- :

nel, secrétaire général de la préfecture
de la Seine, sont allés recevoir, hier ma
tin, à la gare de La Chapelle, les blessés
revenant du front, ainsi que les grands
blessés de la

.
région de Paris qui revenaient d'Allemagne.

Le retour hier, vers midi, des grands
blessés, bien que transportés dans des au
tomobiles ambulances, a provoqué dans la
foule, qui se trouve habituellement auxabords de la gare de La Chapelle, de nom
breuses acclamations.

Il était presque impossible de voir les
blessés, ceux-ci étant à l'abri des regards
du public derrière, les bâches grises ou
vertes des automobiles.

Cependant, par une coquetterie bien
française, les grands blessés laissaient
passer au' dehors des gerbes de fleurs de
leurs musettes sur lesquelles'onlisait dis
tinctement les- indications des

*
divers >

camps où ils avaient été internés en Alle
magne.

A TRAVERS PARIS
-t»

Le prétendu réformé était un déserteur
>Des gardiens de la paix interpellaient

hier, rue Bolivar, un passant au bujet de
sa situation militaire. L'homme présenta
un livret au nom de Joseph Langlais, ré
formé, n» 2, mais les agents, d'un coup
d'œil, vérifièrent le signalement de l'hom
me, qui no correspondait pas -du tout aux
indications du livret.

Au commissariat du Combat, où il fut
amené, l'individu avoua" à M. Lalaut, com
missaire de police, que le livret n'était
pas à lui, qu'il se nommait Antoine Da-
rra, dit Petit-Louis, ayant subi une con
damnation à deux ans de prison et qu'il
était déserteur, depuis le lw juin, du 167"
de ligne. Fouillé, il fut trouvé porteur de
nombreuses enveloppes de lettres au nom
de Langlais, qu'il s'était adressées, pour
appuyer sa fausse identité ; d'une somme
de 170 francs en billets avec une liste de
répartition de cette somme, que l'on a de
sérieuses raisons de croire- volée.

Vérification faite, Langlais, le vérita
ble titulaire du livret, purge, en ce mo
ment, une condamnation pour vol de bi
cyclette. Dafra dit qu'il a trouvé le livret
dans un café.

M. Lal'&nt l'a mis à la disposition de
l'autorité militaire;
Enfant pris entre un mur

et la çage d'un ascenseur
Un garçonnet de 12 ans, Vincent Besse,

dont les parents demeurent 70, rue d'As-
sas, était allé voir, hier, sa tante Mme de
Freminville, demeurant 18, rue Pierre-
Curie. Il monta dans l'ascenseur et tenta

.de descendre sans s'apercevoir que l'ap
pareil n'était pâo arrêté. Le pauvre enfant
a eu le corps pri^ entre la cage de l'as
censeur et le rebord du palier.

Les pompiers arrivés au premier appel
purent dégager Vincent Basse"ui ne sem
blait plus donner signe de vie. Un méde
cin, appelé aussitôt, a, essayé sur le jeune
Vincent Besse, la respiration artificielle et
a pu le ranimer.

Il porte de nombreuses contusions à la
tête et a été transporté à l'hôpital Saint-
François. Son état ne "paraît nas inquié
tant. '

Coups de couteau
Hier, vers 6 heures, aine querelle s'éleva en-

tre ciijig jeunes cens à l'angle des rues Saint-
Merri ©t Simon-le-Franc. Au cours de cette
discussion, Mariuis Mazet, 24 ams, domicilié
impasse Beteeuux, fut frappé de coups de cou
teau îmw André-Léon Lausauït, .16 ans, et Au
guste Valeur, 17 ans, domiciliés tous <3eux rue
Simon-le-Franc. La victime a été transportée
à l'Hôtel-Dieu et les meurtriers sont ou Dé
pôt,

Blessés par des automobiles
Deux accidents causés par des automobiles

ont été signalés hier : M. Jean Delmas, blessé
•grièvement plaee Waaram, a été admis à l'hô
pital Beaurjon ; rue de Flandre, devant le.n"
7, urne ©niant de 3 ans, Georgette Graff, a été
si fortement atteinte qu'on a cû la porter à
i'h&pûtajl Saint-Louis.

Cambrioleur arrêté
M. Leiriche, commissaire de Charonne, a en

voyé au'Dépôt Etienne Jaulet, 29 ams, domi
cilié rue de Paris, à Bagnolet, qui avait pé
nétré pendant la nuit dans un appartement
inoccupé de la rue des Pyrénées et avait fait
main basse euir de nombreux objets de va
leur ainsi que sur urne certaine sonwne éi'ar-
gent.

; Ecrasé par son chariot
Par suite d'un faux pas, un charretier, M.

Pauii' Bernet, 51 ans, domicilié 20, rue Pradier,
est tombé, rue des Pyrénées, sous les roues
du chariot qu'il conduisait. Il est soigné à
l'hôpital Saint-Antoine.

.Déserteur et escroc •
A la siuite de nombreuses plaintes, les ins

pecteurs Blanc et Piquet, du quartier «3e Pas-
sy, ont arrêté un déserteur, Félix Boyer, âgé
de 26 ans, qui, portant l'uniforme de sous-of-
fleier de chasseurs alpins et se disant blessé,
escroquait de rangent aux braves gens à quiîl racontait ses prétendus exploits.

CE QUE DIT
la presse étrangère

L'attaque française
fut gigantesque

De la Gazette de Cologne :
Le professeur Wegeoer, qui était avec l'ar

mée en Champagne, dimanche, pendant la
grande offensive française, dit qtfaiu quartier général il renoontaia le commandant enchef de l'année allemande qui lui <3éclara que
ces combats ont été ptani les plus acharnés
qu'aient éprouvés les Allemands.

« C'éatif une attaque gigantesque, exécutée
par les Français avec la plus gTande force
possible. Le feu d'artillerie qui a précédé l'at
taque a été sans parallèle et les combats de
cet hiver ont été des bagatelles en comparai
son '<îe cette offensive. Maisnos aurions puquand même tenir partout dès le détout si
1 ennemi n'avait pas percé oax point faible ;ce sont là des incidents, des fléchissementsde
guerre dont nous devons tenir compte et nousferons notre possible pour prendre notre revanche. »

M. Wegiener a v.u, le lendemain, le commandait qui était alors d'iuaie humeur plusconfiante, parce que la nuit s'était bien passée. Un peu plus loin, le oorrespandamt parledes Wessés allemands qui, sans exception,
ont admiré l'héroïsme des soldats français.

La presse allemande
s'efforce d'en atténuer l'importance

De la Gazette de Francfort ;
Le peuple, allemand comprend la terriblegravité des combats sapgiants qui se déroulent en France. Par tous les moyens, nos adversaires cherchent .et Chercheront encore &

percer notre front. Il est évident qu'ils ne sont"
pas prêts à renoncer au boit qu'ils se sont proposé. , .

Du Lokal Anzeiger ;
Il est indéniable que la nouvelle offensive

ennemie est de la plus grande importance,
avec le'but évident d'obtenir une décision.

De la Gazette de Voss : •
Si l'on considère la dureté et la violence infatigables des attaques faites chaque jour, onest amené à conclure que cette offensive suir- ;

passe toutes les précédentes.
Du major Moratih dans le Berliner, Ta-

geblatt
Les réserves dè l'Allemagne et de l'Autriche

;nous permettent de regarder l'avenir avecconfiance. Mois confiance ne veut .pas dire
présomption, et il serait téméraire d'e ne pasaccorder à 1 offensive qui se développe deipuisquelques jours la très grand'e importance
qu aile mérite.

Du correspondant de guerre de la Ga
zette de Cologne :

Les combats sont d'un caractère extrême
ment violent. Nous avons, néanmoins réussi &
maintenir notre .front.. L'attaque a été d'une
violence inouïe et fut exécutée avec uine éner
gie extraordinaire. Elle a été précédée et accompagnée d'un feu d'artillerie comme onn'en .a jamais vu. sLa peur des représailles

De la Gazette de Francfort
Les mesures de représailles ne sont jamais

que les moyens de fortune. Mais elles ne sont
pas dénuées de valeur, même en temps d'e
guerre ; nous en avons eu fréquemment la
preuve. Mais elles paraissent peu utiles quandl'intention de représailles n'est pas réalisée
d'un seul 'coup, mais a pour conséquence unesérie d'actions et de réaction^. Dans la guerreaérienne; les représailles, sans aucun doute,
n'ont été jusqu'à présent, d'aucun profit ; lasérie d'e faits qui en ont résulté ne finit.pas.

Une attaque aérienne qiui poursuit ùh butvraiment miltaire n'a pas besoin de justifier
tion ni de discussion : eille ne concerne queles commandants d'armée. Mais espère-t-on
vaincre en essayait d'atteindre ran château àStuttgart 7 Ne fierait-il pas possible d'élimi
ner complètement de la guerre aérienne lesactions de représailles * qui s'y sont jusqu'à
présent montrées peu utiles, et de ne plus seconformer désormais qu'aux intérêts et auxnécessités purement militaires ?

niBB,i Q IÇSJii , .... IWTLes Versements cTOr
t<

'

Les versements recueillis par la succur
sale de Pontoise et ses deux bureaux auxi
liaires dépassent actuellement 4.300.000
francs à Beaumont-sur-Oise où les échan
ges atteignent en ce moment 171.000 francs;
la compagnie des sapeurs-pompiers a remis à la mairie quatre médailles en or,qu'elle avait remportées dans des concours.

Le personnel de la succursale de la Ban
que de France do Versailles se rendra de
main dimanche à Garches, à Orsay et à
Gif.-

Le Petit Journal dans les Départements

...••* -. -t.
. ;

SENLIS. — Mme vfuve Obry, <ïécédée à La-morlaye, a légué a la localité, en souvenirde, son fils, une certaine somme dont les revenus seront employés à remettre chaque année GO francs à un Jeune homme partant pourle régiment. -

KSI
lis mettent en vente '

le produit de leurs vols
t

... v • * -----
Depuis longtemps, les autorités impé

riales allemandes, non contentes de faira
procéder et de participer au pillaga de la :propriété privée dans lea territoires fran
çais momentanément envahis, assurent-'
dans les "villes de l'intérieur de l'Allema
gne la vente du produit de.ee pillage.

.Une lettrfe d'un officier de l'Ecole supé- \•rifiure des cadets
-
à Lichterfelde, près, de

Berlin, récemment, adressée à un prisonnier de guerre en France (camp de Fou
gères, Ele-et-Vilaine), relate, qu'à Berlin
les grands magasins du' nouveautés Wer-i

•theim dans la Leipziger Strasse mettent
-publiquement en vente le butin de guerrefait à Lille. ' '

Un fac-similé de cette lettre a été remis
par le gouvernement français aux ambassades et légations des paya neutres à
Paris.

. • .. i

Nouvelles des camps de prisonniers

- .
—,•.<* ' '

Le Gomité international-de la Croix-
Rouge de Genève (Suisse) communique 19 •note suivante :

A la date du 22 septembre, le commandant Qu camp de Meyenhurg communi
que au Comité international de la Croix-
Rouge à Genèwq que tous les prisonniers
français de ce camp ont été évacués le 1"*
septembre sur Soltau.

A la riate du 23 septembre, toi commandant du camp de Soltau communique auComité international de là Croix-Rouge à
Genève que tous les prisonniers interfiés
darts le camps de Ahl-èn-Falkenibeirgèr-

,Moor se trouvent maintenant au campd'Ohrdruf (Thuringe).
•

LE COURRIER BELGE
- " '"t ; . . ' ;

,
L'Associationdes Français de Belgique, foadée pour la défense de leurs lntéi'êts maté,riels et moraux et la réparation des domma

ges-que leur a causés la guerre, tiendra saréunion mensuelle le dimanche à octobre^ à v3 II., 12, boulevard <3© Sébastopol, Paris. \
Demandent urne marraine ou un parrain s

\
u Wigot, s.-oft, oomp. D, camp du Ruchard

,(Indre-et-Loire). — A<£ Van Houte, A 147, 106°hatt., arm, belge eu camp. —Cl.Bourgy,
, irpontOnn.-pionn., 3° div., id. — p. DUohesne

ob
3

120
/II

id
1U' ~ H

"
Vanc,en,,er£' ^rig- .A 1;47,

J. Messens, A129, arm. belge en oaarap., dem.
nouv, P, Deutoh, 43" inf., 12» oomip., 1» div.,

.awn. française.
—» G. Ataerwereldt-Billlet,33°-

aîm
-

b. en camp., ûêm. lesort de Wer.vicq et de la fom. Henri Billiet.
do 4e div., dem. nouv.Mlle M. Lebeau, d'e Liège, et fam. Lébeaud'Anzin. .. '

Demandent raie marraine ou un barrain iA. Chavaile, l°t carai». 1/S, 6® div^ airan. belsef" camp- — B. Plétinckx, A 44, 6» comp; mi 'traill., arm. b. en camp. — M. Dénia, sersgénie, 49, rue Thiers, Calais.-- 3» Mareinèt,groupe.obus. 120, A 19, arm b. en. camp. —t' ~ Acli. Do Bruycker, 8«de L 2/1, 4^ div., id. — p. DewU, 1" bat., 4"J
oomp., A 86, id. — M.Verwulgen, bat. cycl. 3®.oompaigmle, -l» division de cavalerie, id "Leop. Nys/S' div., caval., 2« bat. cycliste 'Ba-
linghem. — L. Neelmans, brig. lw artùl'
Cie, convalesc., camp du Ruchard (I.-et-Lii..—
y. Melkior, &> Cie mitrailleurs S® div., arm -camp. — Joa. Do Meyer, 61* batt. 3» •i5

!
— J°s

-
Nailla, hflp. tefntpar.-lî'^t-Méen (I.-et-Vi). —• L. Millecam, 3ebatt., E® groupe obus, lourds, armée belge 6ncampagme. — A. Van Nuffel, hôpital, salle 4l,

au camp du Ruohard (Indre-et-Loire). — Jos.Smet9, 1/4, A. 128, armée belge en camp. —Gab, Pysson, 2® chass. à p., AflV, 6» div.. id.
— Jos. âariseux, 2® chass. A chev^ 4® esc.,1 2®div. caval., id. — O. Màyart, ld. — R. Liber.',0"?,

1
g8 carab., 1/3, 6® div., id. — Hl Cardîjn, 4« 'artill., 66® batt., 4® div., id. — G. Naert. C. T.,3« Cie, Parc Génie, 6® div., id, !

On dem. le sort de Bas-Estrel, près Plobeci','.;,
(Hamiaju-t) et ftumille Paulln-lii^riJôau-M. Leclercq, oit. belge, réf. 27, r. delà CouronnePithiviers (Loiret), rech. Aug. Fosse, vétérinde Forest-lez-Bruxelles. — Le sort de MUno (,Jamais été-inquiété ; ravitaill. assuré.

Il n'est temu- compte d'aucune lettre incomplètement signée.
s ; >

. ,
c.

;
H. :«

-
1 . ' i i .

i mm » ia»n ..
'n . .

Le baccalauréat de la classe 1917

—, —. . ; t..Le3 candidats au baccalauréat, appartenant à la classe 1917, aptes au servicemi-;lïtairej seront appelés à composer, salle Lj .4G, rue Saint-Jacques, pour la deuxième
partie (mathématiques), le lundi 4- octo
bre 1915, à 7 h. î/2 du matin, et pour la
première partie (sciences,'langues vivant""
tes), le mercredi 6 Octobre 1915, è 7 h, 112
du matin.

, .

VENDREDI 1®» OCTOBRE 1915
Aucune tendance ne- se dessine et l'accalmie persiste. Aux Rentes françaises le3 % ,est stationnaire à Q6,50, tandis que le 3 1/2 est en avance de 0,05 à 90,80. Lesbonds dEtat étrangers sont faibles, recul de l'Extérieure espagnole. Valeurs bancaires fermes. Chemins de fer français sans modification. Chemins dtv- fer espa-1gnols délaissés. Valeurs industrielles, y compris les Russes, soutenues. Le Rio s'améliore par suite d'une sensible reprise du métal.

valeurs : Cours
précéd1

Cours
dujour valeurs Cours

précéd1

Cours
dujour VALEURS Cour» t Cours

précéd'fdujour

Fonds d'Etat Français
et fonds garantis

3 %
; ....3 % iaoriiaitU...

3 % 1914 libéré
Oieit-IUt i %

' liBim et ïontu î % %.
itriqus occident.3%1MS.
luto S % 1904
larw 5 % 1910.......
Ksm 4 % 1914.
Tunisien S % 1902-07...
ilgèrlt S « 1908......
tnJa-CkiM fi09....

v ...

66 50
75 S5
00 75

435 ..64 50
374 ..474 ..469 ..4S5 ..348 ..389 ..360 ..

<6 50

90 80
422 ..64 ..371 ..474...
468 ..433 ..

Fonds d'Etat Etrangers

Suit 1% 1889 t. id...
i 4 % 1898 !• 3« émis.

Rassis ï % 1893 5" imi!.
Eiwin i %..itu.<ttals.
Eussla consolidé1". î* série
Russie eeesel.4% 8* série.
Russi» uisel.4 % iSOl..
Russie 3 % 1881-9!t.Mtp.

..
1913,.'.....

Tnre GniSe 4 % «rap.JOi
OIIodms 4 %, 1890 CD..
Ottone; 4 % 190! ti..
Ottanes 5%1896 u.t.Î5
OUeaaiiis 4 % 1908.....
OUottatu 4 % 1905.....
Argentine4%1855 ris.e.100
irgulite S % 1909 m..
Argentine 4.54 % 1911..
Belgique 3 %, l"sir.e.l5
BràllS J

1910
1911..,.

1903.......4««L:.."..:
191$ (riwg.).

'% Ii«r
4 % 1910....

.
1914....

Japn 4" % 191)5........
tool 5 % 1907........
Japon 4 % 1910........
J»pon s % 1913 (Sens)...

Mlenifte
.Eellenique

70 40
77 50
76 25
73 50
73 50
78 80
70
60 50
57 50
66 30
88
77
82 70

370 . .37» ..68 65
60 ..301 ..2ft2

.320 ..SHO ..215...
.

76 ..450 50
84 30
,64 ..314 50

266 ..240 ..433 ..451 ..444 ..87 80
72 ..
81 40
77 30
94 50
75 45

493 ..

73 10

87 60
77 ..82 20

375 ..374 ..68 25

300 !"

',••• *•
#•« ••
• • •' • •

448 50
' 84 73

240 ..
424 50
441 ..87 ..78 ».
77 50
94^3
75 60

496 ..

Actions
tara de France;......
Bui)iie 4e l'Unie.....
Banqse 4e Para
Mit Feneler de frelM..
Crédit Lyonnais.......'..
Crédit ïûilliar Ina^is,'...
Comptoir d'îsceupte..
Société Génitale.:...
Crédit foncier èfjptisu
lom i Wna.
îst—'

«idi......
Kord.
Orléans..
Ouest
Kessawies.maritimesord..
Vétropeiiuin
.Bord-sud...
Omnilius..._
TranTïjjs de la Seine
Sois hiatu.
San.
S#cz (Sociflé e^Tile).....
Tb&ESOÛ-ÏÏWlStOD.. ;.....Farlslenu ':di'iisbibttien

r .Onest-ksiire,—.......
Electricité de Mj.
M,de l'fcp»sse........
Stragesse............
Brianst
Rio Tinto, couti. S.....Sosaewiee,...J.
pin'rr jouRKAi,,eî-c,1 II9

v Obligations
Tilb «Paris 1865;..,
Ville de Paris «71
lilie de Paris 1875......
Ville de Paris 1876.. "
tille de faris Î89J......
Ville defaris 1894-96....
Tille de Paris 1898...'...
tille de Paris 1899..
tille de Ptris :19U.
tille defarii iSOL......
tille de Paris X ' ""
Ville 'de Paris 3
tille de Paris
CoaBwale 1879..
Fotciire 1879...........
(ouniiale 1880.
Foncière 1883...........
Foncière 1885.,
Ctœmatole 1891.........
Coiniuaie 18SS.........
fMtiêrel895.....„....
Communale1899.....'....
foncière 1903

i-iwa......
:
IM

11912......

Cours des Changes. — Londres, 27,23 à 27,33 ; Espagne, 5,48 1/2 fi 5,54 1/2 ; Hollande,
2,34 à 2,38 ; Italie, 92 à 94 ; New-York, 5,72 à 5,82 ; Portugal, 3,95 & 4,15 ; JPeJrograd, 1,9$
.À 2,03 ; Suisse, Ijïl 1/2 à 1,10 1/2 ;

§caâdina.yie,1,48 à, 1^?



AUTOUR DE PARIS
Pour les instituteurs de Sçine-et-Oise ''

h9 Conseil général de Seine-et-Oise s'est
ému .de la situation des instituteur® qui se
trouvaient sous les drapeaux au moment,

.
<lè la, mobilisation et qui, par conséquent,,
n'avaieilt aucun traitement et. n'ont tou
ché aucune indemnité depuis le .début de
la guerre. Aussi a-t-il décidé de remettre;
à l'Amicale de^ instituteurs de Seine-et-
Oise une sammj de 6.000 francs pour être
répartie entre les intéressés.

; Angerville. <— Un charretier «S'Araomville,
M. Evariste Poussin, est"toimibé sous les roues

.de sa voiture à la gare d'An^ervide et a eu
la. cuisse gauche fracturée. '

Antony. — L'AsscwItatioa philharmonique
tfu. XIV» arrandis&eiment donnera, demain di
manche, à. 2 heures, saCle Albuisson.lO, route
d'Orléans, 4 la Cnoix-de-Beuiy, un graïucS con
cert de bienfaisance au profit des veuives et
orphelins de la.guerre d'Antony.,

Bols-Colombes.—- Mime D..., femme d'un,
employé de chemin de 1er, s'est asphyxiée, 44,
pue Foifiherbe, avec du ga2 d'écOairage.

Colombes. — Ea voulant nettoyer un revol
ver, un garçon maraîcher, M. Louis Lamy,
Agé de lfi ans, a été blessé très grièvement au
ventre «par un projectile. f

Corbeil. — Après avoir escaladé le mur de
la propriété de M. Fouohault, rue des Cheva-
iiers-Sami-Jeaa, .

des maûlaiteuirs, essayèrent
de pénétrer dans la maison en perforant la
porte avec un vilbrequin, mais Ils réveillèrent
le fils et le neveu de M. Foucbaurlt et prirent
la Suite. ,•

Courbevoie.—On a arrêté et envoyé eu Dé
pôt deux malfaiteurs, Léon Lewoux et Firaii-

1 çois Laval, autfeurs die vols quai d'Asnières,M
Courbevoie et dam des villas de Nanterre.

Enghien.ir- Une autonjoîjiie a capoté, bien:,
GraïuïRuie. Le condiucteuir, M. Bâmond, 39
ans, domicilié à Gharemton, a été grièvement
blessé ,à le, tête.. -

Joinvflle-la-Pont. — Une fillette <3e 7 -ans,
Hélène Ravin,' a été blessée par des éclats de
verre an visage et au poignet en tombant,

i Après avoir été pansée, l'eniant fut reoon-
«iulte chez ses parents, rue de Brétigny.

Le Pecq. — M. Jean Guedee, débardeur à
Î4anterre, s'ôtant absenté du ohantietr où il
travaillait ou Pecq, a constaté à son .retour
.«qu'on lui avait vdfcô son gilet, sa montre et
son ;-porte-monnaie.

- Le Vésinet. — Une enquête est orwerte pour
découvrir l'auteur <3tum vol commis au pré
judice d'un soldat en traitement dans un hô
pital.'

-Neuitly-Plaisance. — Des malfaiteurs ont
pénétré, ru© Faidlberbe, chez M. Chercuitte,
commis épicier, où ils ont volé de l'argent
et des bijoux et brisé nombre d'objets.

- Pantin.-—,Un tramway c5e la ligne Républi
que-Cimetière parisien a heurté, hier matin,

•
uiie voiture servant au transport des animaux
cpui. e'etDga^eait route des Petits-Ponts. Le
charretier, M. ' Jean Couture, âgé de 67 ans,
a été projeté de son siège ; blessé à la tête, les
côtes Misées'et l'épaiule droite fracturée, il aété transporté à l'hôpital Saint-Louis.
: Provins. —- Un incendie. dont les causes
sont JuBqu'aJors inconnues, a éclaté dans unhôtel, place de la Gare, à Flamboto-Gouaix.

• Lés dépendances ont été détruites.
—- Mme Elatache Legras, cultivatrice auhameau1de Landoy, oontmratie de Maison-Rou

ge,' est tombée sous les roues d'un tombereau.
Elle a eu le tibia gaucho fracturé.

Saint-Denis. — Une jeune femme,de 30 ans,
,

Mme Jeanne Bernard, domiciliée rue Pinel,
qui s'était-jetée dans lé canal, en a été retirée
aussitôt perim marinier, M. lasseur ;.la dé
sespéréea été transportéeà l'hôpital d® Saint-
Denis.

.
"

' Salnt-Ouen',—Le1 sous-brigadier Davy et
lès agents GuiUoin et Laymon ont arrêté,après
un© longue lutte, les» nommés Etoile Bogen-
sohë, Léon- Cauxin et Eugène Loriot, âgés de
18 et 23 aras,'repris de justice dangereux, qui
étaient en train de forcer la porte d'un hô-
teL. Les deux premiers sont au Dépôt ; Loriot,
qui était en état de désertion, a été remis à
l'autorité militaire,
ï Sucy-en-Brîe. — Une porteuse <îe pain, Mlle
Marcelle .Moreau, âgée de 16 ams, est tombée
d'une échelle,djins la. cour d'une boulangerie
ët-'S'esY-WSS - ' ' " - '

•> Suresnes, — Uon garçon livreur, M. Théo
phile Moncerès, âgé de 50 ans, demeurant à.
Boulogne, ,a fait, boulevard de Versailles, une
chute sous lésmoues de sa voiture et a été tué
sur! le oouip.

bourse de commercese paris
-.* ,» -

(Cote officielle des courtiers assertnentés)
Sucres raffinés en pains, en disponible, les

100 kilos, par"wagon complet (5,000 kilos au
moins), et suivant marques aux usines, mon
compris la taxe de raffinage de 2 t!r. (loi du
31' Janvier 1907), bonne sorte, 108 tr. ; belle
sorte, 103 fie. 50. — Huile de lin, les 100 kilos
nets, .en cuve, à au, 90 fr. — Il n'est toujours
pas, établi de cote pour les sucres eassés.

.PRODUITS ACCESSOIRES DU SUCRB i

RAFFINÉ : - . .On. cote en disponible les 100'kilos suivant
marques; non compris la taxe de raffinage
de 2 tr. (loi du, 31 janvier 1907) :Gros déchets, en sacs, 107 tr. 50 à' 108 Dr. 50 ;
morceaux irrégtiriiers, 107 fr. 50 à 108 fr. 50 ;petits déchets, 107-à 108 fr. ; sucre en poudre, 107 à 108 fr.; semoule (selon finesse), 106.
à'107 fr.; glaces, 108 à 108 «r, 50.

,
FARINES DE CONSOMMATION

Le Syndicat de la Meuneriedu rayon. c5e Pa
ris n'établit toujours pas de cote pour ses fa-
rimes, .toutefois la vente .en boulangerie se
cocatinue sur ja base de 65 fr. les 157 kilos
pour les marques supérieures.

Datas les départements, on cote : tarines de
cylindres : à Sôzann® (Manie),46 fr. les 100 k.;
& Valençay (Indre), 68 fr, 50 les 157 kilos.

demandezla Touriste
BANDE MOLLETIÈRe

SPIRALE
2-^fevEXTENSIBlE

i ' -
^5^La Seule

TROIS COURBES
«'adaptant aux trois parties .de là jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui

supprime tout glissement sans serrer le mollet.
refusez LA BANDE CINTRÉE

la Touriste
, 1MQualité: MarqueOr; 2e Qaaliffl:MarqueRouge.

En Vint* dans les Grands Magasinset bonnesMaisons
de Chaussures,Nouveautés, Sports• etc.

,
Gros : La Touriste Paris.

Nouvelles maritimes

1 arrivées de paquebots
Duc d'Aumale, (C.G.T.), Ten. d'Alger, arr. à Mar

seille, le 30.
.La Navarre (C.G.T.), Ten. de Véra-Oruz, arr. 4 la

Corogne, le 30. Attendu à Sainl-Nazaire, samedi
S ootubre.

Montréal (C.G.T.), rein, des Antilles, arr. au 1,'avre,
la l'r octobre. ; 1 \

Noun (C.P.), ven. de Casablanca, arr. & Marseille, S0.
Samara (S. A.), yen. de Bordeaux arr. à Lisbonne, 30.
Espagne (C.G.T.), Yen. de New-York, a,rr. ù Bor
deaux, 30.

voiliers lonos-courriers
Arrivés en Gironde le 30, Almendral, yen. du Chili ;

à la Pallice, 1' oclob., Madeleine et Jacqueline, yen.du Chili à Taital, 29 sept., Nord, yen. de France.
postaqb maritime

Courriers à poster le lundi 4 octobre, sous lesréserreff que la situation comporte.
A destination de. l'Afrique du Nord pour les départs

ayant lieu do Marseille.
A destination de Port-Saïd, Colombo,, Madras, Cal

cutta et les Indes pour le départ ayant lieu de Mar
seille.

A destination de l'Afrique du Sud pour le départ
ayant lieu do Londres.

ATLÏ

LUNDI 4- OCTOBRE
NOUVEAUTES

d'automne
MÉNAGE, PORCELAINE

Occasions à fous les Comptoirs

r
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=ANÉMIQUES - AMAIGRIS DÉPRIMÉS, etc.==;
Vonlez-V0«s
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ET GUÉRIR RADICALEMENT,SANS DROGUES NI MÉDICAMENTS ?.»> :

CRATIS et FRANCO, METHODE et coramlunications aux Académies de Médecine
et des Sciences ; Livte d'or d'attestatioas'authentifiéespair constat d'huissier, etc.'
Ecrire : Abbé SEBIRE,76, r. du Départ, ENGHIEN-LES-BAINS(S:-0.)

mil
ua

i
un «aifaiMi

UN PRETRE
possède le moyeuradicalde guérir : Diabète, Albumine.

Reins, Cœur. Foie et toutes Maladies
chroniques.Aucun Régime. Rien,quedes Plantes, — Noticp gratis;- Ecrire:
Abbé HAMON, St-QMER (P.-dû-G.)

cors BIEN EXIGERFEUILLE DE SAULE
i'25 dans tontes Pharmacies.
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draperie anglaise,
marine, kaki ou gris,jaquette doablée
mi-soie
chapeau velours... 6 90

1CHARPE FOURRURE
très souple,doublée satin fourreur.
Longueur 2 mètres.
En chèvre skaoks In rn

1" choix.... |«7 UU
Le Manchon assorti. 12 90

ROSE D'INTÉRIEUR

en molleton laine, rayé'
foud gris i marine ou violine

,garnie velours noir. if% 7C.empiècementdoublé.IjZ/O

MANTEAU
en drap foalé,

noir, «rné piqûres.
Longueur i mètre,

1
A demander de suite. J I

a la Samaritaine.... 8 U
chapeau velours... 9 75
BLOUSE,

CRAVATE FOURRURE
(orme nouvelle, en véritable
Jtenardducanada.ff*Air

façon sitka.
.

IkU"-
Valenr lOO fr..,. UU
Le Manchon assorti. 5 9 fr-

BÉRET velours..... 8 90
A la Samaritaine. '

en beau veloursuni |

marine ou noir,
col en-tuileécru .

8 90
ROSE eD veloQra côtelé

marinenoir ou
marron, col ottoman « «vr*

(3 et i ans)..... / /9i
l'supplémentpar âge Jusqu'à 1! ans,

Comptoir des Fillettes.
A la Samaritaine.

santés) force

Son heureK^^'itQjosition

r-
-Omss, iimh

Lacto-fhosfls!e^£kux
En fait le plus paissantdes formants

Il convientaux Convalescent», Vieillard»,
Faunes, Enfants et toutes, personne*

débiles et délicates.

DAHS T0UT2S PHAHMACIE9

renseignements e0mmerc1am

HALLES CENTRALES DE PARIS
POISSONS «

On côte au Uilo : 1 , i • —
_Barbues, 3 à 5 fr.; Bars, 3 fr. 50.à 6 fr. 50 ;

Chiens, 0 fr. 70 à 1 fr. 25 ; Congre, 1 fr. à
1 fr. 75 : Anguilles mortes, 1 fr. 50 à 3 fr. 50 ;
Crevettes grises, 1 fr. 50 à 2 fr.- 50 ; salico-
ques, 1 fr. 50 à-8 fr.; Dorades, 1 fr. 50 à 2 fr. 50;
Homards vivants. 4 fr. à-5 fr. 50.; morts. 2 à
3-fri; (Langoustes vivantes, 3 fr. 50 à 4 fr. 75 ;
mortes, 2 fr. à 3 fr. 50 ; (Limandes, l à 3 fr. ;
Merlans brillants, 1 fr. 25 à 3 fr.; Mulets, 2 à
4 fr.;' Raies, 1 à 2'fr.; "SMës de France, 5 à
8 fr.; dito petites, 2 fr. 50 à 4 fr.; Ablettes,
1 fr. 50 à 2 fr.; Brèmes, 1 fr. à 1 fr. 75 ; Bro
chets morts; 1 fr. 50 à 2 fr. 50 ;; Carpes mor
tes, là 2 fr.; Tanches, 1 à 2 fr.. •

LA TEMPERATURE
.

Le ciel a été nuageux tiier à Paris aveo da
longues éclaircies ;de soleil. ; La soirée a été
belle.

Aujourd'hui samedi 2 octare, 2?5e jour ùe
l'aimée, 24e jour de'la lune: ' "

Sole}!. — Lever, 5 h. 52 ; coucher, 5 h. 29.
Lam«. — Lever, 11 h. 10 ; coucher, 2 h. 44. 1
Thermomètre.— 5 h. matin, 10°i au-dessus s

6 h.
c

10° ; 9 :h., 12° ; midi, 13° : 3 h. soir, 14* ;
6 h., 13° ; 9 h., 10° ; minuit, 8°. '

En France, un tempe giénéTalementnuageux
et frais est -probable ; les pluies vont repren
dre dans le nord-ouest.

<

POUR
TimbresPoste

0:50£RECEVREZ
domicile

une pochette échantillon
8 Grainsjals
pourdeux semainestraitement

laxatif, dépuratif.64, Boulevard Port-Royal,& PARIS

la CÀPÏTALISATiOH

Sociétéanonyme(fondée ,én 1838)

pour favoriser l'Economie et -i'Epargnt
par la constitutionde capitaux

HNTttBPMSEi-BIVÉB,ABSUIBTTia AU.CONTROLSDB h'àTJLX

Capital social : 5 millions.— Réserves million*
Capitauxpayés : 15 millioai 1>2* -

3», Rue Louis^ie-Graod
,

3 — PARIS

TIRAGE MENSUEL du -lÇr OCTOBRE 1915-.
Les tirages sont -effectuas cooloxipépiient

aux conditions d'amortissement, insérées
dains les Bons eux-mêmes on exécution des
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907*
Pàr suite, les listes reproduisent ' tous Isa
numéros désignés par le sort... .Sont seul»
payables, les lions en cours et-dont les ver
sements sont en xôgie ;.au tirage du 1er sep.
tembre, 130 Bons effectivement payables par p
65.800 francs. Capitaux pay<3s aux' tirages de
1914 : 931.600 francs.

Bons d'Epargne, 1" Série A
1.241

,
-
3.303;
5.363
7.433

.0.497
11.561
13.625

15.689
17.753
19.S17
21.881
23.945
26.009
28.073

30.137
32.201
34.265
36.329
38.393
40.457 '
42.521

; "12°

44.585
46.649
48.713

'50.777
52.841
54.905
50.969
Série

59.033-
61.097-
63.161
65.225

r ,67.289:
.69.353

.71.417"

A» ! *

78.481-
75.^45
77.609

,79.073
>81.737
83,801
'85.805' *

•87.92»
89.993'
92.057
94.121
96.183
M8.24?

ï 100.728
102.792,
104.850

1 i>..

151.483
153.547
155.611
157.675

201.380
204.259
207.138
210.017

276.243
279.122
282:001
284.880

106.920 113-112 119-304 :125.49a
108.984 115.17G 121.368, 127.560
111.048 117.240 123:432 129.024
! I' " •' ! <•"

• ; f.

Î 3a série Â !
>

159.fe9 167.995 170.'251'18-2.
161.803:170.059 178.315 184;
163.867 172.123 180.379 186.'
165.931 174.187- ' • •'

' -4° Série A
. .

212.890 224.412. 235.928 247.
215.775

,
227.291 238.807 250.

218:654 230.170 241.680 253.
221.53$*3233,049 244.565 256.

. S0
.
SériaiA- '

887.759 299.275 310.791 322.
290.638 302.154 313.670 325.
293.517 305.033 316.549 328
'296.390 307.912 319.428 330.

6° Série A

131.688 137.880
133:752. 139.94*
135.816 142.008

" ! 144:0719
146.130

'
Î88.635 .1114.827
199-699,196.891
mZ63., 198.953
• i 6 • f

•444U
.323
202
081t

-j ï-;

307
,186
.065
944

258.960 ,267.497.
.261.83#, 270.470
264.718 273.355

833:823) 342.460~

,336.702
.

345.33»
'339.581' 348.218

351.732
354.611
357.490
360.369

427.423
430.302
433.181
436.060

500.194
503.073
505.952
508.831
511-.710

- !

601.057
603.936 '
606.815
609.694
012.573
015.452
618.331<
621.210
624.089
626.9I&

409.312 417.949
'412.191 420.82$
413.070 423.707

485.003 493.040
487:882 • 490.919

f 490:761 499.398 '

572.169 586.564
575.048 589.443

.577.927 592.322
580.806 ' 595.201

'583:685 "

363.248 374.764 386-280 397.796
366.127 377.643 389.159 ' 40&.67& 1

369.006' 380:522 392.038 : 403:554
371.885 383.401 394.917 406.433

7» Série A.
438.939 ' 455.455 461.971 473:^87
441.818 : 453:334 >464.850 476.366
,444.697 456.213 467.729. 479.245
447.570 459.002 470.6Q8'^2:124'

8» Série À
,514.f>89 5281984 543.379' 557.774

517.468 531.863 54e.258 560.653
529.347 534.742 549.137 563^32
523.22® 537.621 552.010" 506.411'
526.105 540.500 554:895 " 569.290

,, • .
9® Série A

;029.847 658.637
,
687.427 716.217 745.007,> 773.797

032.726 661.510 690.30Ô '719.096 747.886 770 678
635.605 664.395 693.185 721.975 750.765'"WSSS
638.484 6C7.274 696.004 724.854-^753.644."'782434
641.363 670.153 698-943 727.733 " l75f>.'523"" 785.313
644.242 673.032 701:822 730.612 '769.402" 788.192
647.121 675:911 '.704.701 733.491'. 762.281 Ï91:0ïî
050.000 078.790. 707.580

.
736.'370 „705„160

.
793.95®

652.879 ' 681.669
.

710.459 739.249 768.039
.
790.82S

655.758 634.548 713.338 ; 742.128• 770.918
-

7 ' 1

> io« Série A f
816,009 830.404' 8iÙnb' 859:19*'.'mS89'
818.888 833.283 847.678

> 862»073i,876.468
.
890.863

,821.767 836.162
,
850.557

,
864.952,,879.347AS93.742

824.646 839.041'853.436 867.831 882.220 " ,T
827.525 '841.920>: 856.315' 870.7101 885:105 "

• ' > '* Série B < • 4*.i m .*)

222 3.270 ' 0.318 9.36é llios', 13.430 iWiSS
1.238 ",4.280 7.334 10.382 12.414 14.446 Vio.478

- 2.254 5.302 8.350 .....Bons de Capitalisation
. . ,Série: D

4.857 10.665
. .

v" '

Depuis le début des hostilités, .'La* Capitalisation n'a pas un seul jour intèrrômipu sesopérations ni ses tirages ;. sans se prévaloirau moratorium, la Société fait intégralementtous-paiements.
Constitution d'uni .capital, avec 'les Bonsd'Epargne de ii à 33 ans. — Versements dé-

puis 1 franc par mois. — Prochain tiragepublic : 2 novembre 1915, au-, siège'social
Envoi gratuit de notices et renseignements

801.614
804.493
807.372
810.251
813.130

i fr. 50 là lignai
•

Les familles pferraln, Loez, d'Hônln-Liétard.' éra-cuées à Saint-Gérand-Je-Ptiy (Allier), roch^roheatlainllles Loez, Theîllor;. d'Ostrioourt (Nord).
-

Prière blessés,nfeeclns
ou-Infirmiers retour d'Aile- '

.
magne pouvant donner; nouvelles de BaptisteCOugouluônhes, 19" dragons, 3" escadrom, dispara àGerbévlller. Les adresser à Mme Vve Cougouluenhesau Mazel-des-Saubles (Lozère)..

Serai reconnaiss. si M. Jean Avril, retour Allema
gne pouvait donner ronseltriiementssur E. J\;i-

«eotte, adjudant 3° zouaves, tombé à Domery (Ard.),
29 août 191'4. Ecrire à. Mme E. Nageotte. PontaUler-
sur-SaOne (COte-d'Or).

LES MANUSCRITS NE ] SONT PAS RENDUS
le Gérahi : G. Lassedb-

Imprimerie du Petit Journal (Volpmabd
,

iinp. ;

Imprimé sur machines Marïnoni " ; "

Papiers des papeteries
.
Darblax

FEUILLETON du Petit'Journal du 2 Octobre 1915

-120- C)Oiseaux sans nid
.."troisième partes'

: LE CERRO DEL QTESORQ
XI (Suite)

,Ai» poteau id» tortuM
En conséquenoe, E$xry Bloo4 était' re

parti avec ses hommes occupér l'autre is
sue du déûié; où une exploration méthodi--
<fiie .de..'bout en bout allait commencer, le
lenidiemaii^ pofir. se contiauer les

-
jours

suivants si c'était nécessaire, -bref, jusqu'à
cè qa'on eût déniché ces drôles de leur
repaire, ou -

acquis la certitude
•
qu'ils-

avaient- réussi à s'mvoleT quasi miracu-^
léusement.
-

Grifïoux ne paraissait pas eonvaincu de
l'excellence dru moyen, flairant sous le
mystère de oét. 'escamotag« quelque, chose
qui s'aipprochait dè bien près de la vé
rité..

— Ce que, je ne m'explique pas, grimumer
la-t-il,' c'est le motif qui leur a fait renvoyer-
le guide.
;;Pêrez. fut frappé de l'objection.
•
Elle dut lui ouivrLr un horizon, caa», après

réflexion, il; répondit, d'un ton ambigu : '
! — C'est que peut-être ils n'avaient plus
besoin de lui.;, que peut-être il les gênait,
ayant atteint louï but
Griffons releva vivementla tôte, et, fixant

but son interlocuteurun regard aigu :
— Iieur but. ?... de quel but entendez-vous

parler, sefior Perez .î
— Eh ! ne l'avez-vous

^
pas deviné, 1—avant moi î.'.:

Ci Traduction et reproduction Interdites.Copyright by Maxime Audouln 1915;

— Je,xi'ai pas pour habitude de deviner
les énigmes.

Perez haussa les épaules.
— Voua savez parfaitementàî quoi je fais

allusion,>et, dans l'état de nos relations, je
serais en droit, sefior Grifïoux, de me for*
maliser de vos cachotteries. Mais, puisque
vous vous dérobez, soit, j'accepte de vous
donner une leçon de franchise.

— Ha ! ha I ricana Griffoux,. j'attends la
leçon.

— Eh bien ! •voici ce que je tiens, ainsi
que vous, de ÇaraiHiba,..

Bon ! l'airrêta l'autre, prenant sonpar
ti de ;sa déconvenue, en beau joueur, je
voiis que vous êtes au courant. Qu'induisez-
vous des confidences de ce drôle?...

— Que, trouvant le Cérro gardé, le mu-
chacho, remettant à plus tard d'en tirer
ses papiers, s'est1fait conduire par ce Beni-
to, que le diabile brûle ! dans la région du
placer du Peau-Rouge, sans, naturellement
lui confier f<on. secret, et quitte à le congé
dier sous le premier prétexté venu dès
qu'il croirait pouvoir se passer de ses ser
vices. Né ipossède-t-il pas un plan de la
dite région, avec Tes explications nécessai
res pour en tirer parti.

— Eh bien ? interrogea* le bon apôtre
comme si déjà-lui-même n'avait pas abouti
à des déductions identiques.
. — Eh bien I vous soupçonnez et je soup
çonne maintenant comme vous, qu'il pourrait bien exister, débouchant dans une de
ces cavernes,que. les eaux se creusent a- ;
fond des navras, quelque boyau souter
rain conduisant au fameux placer.

— Dans ce cas, les oiseaux se seraient
envolés... : ;; ' -

— Oui, mais." la cago resté I. la cage ;uxbarreaux d'or et peut-être les y trouverons-
nous enfermés,, si, nous: réussissons à la
découvrir.

— Conclusion:?' • •

tôt
espousser activement les recherches. " \

Griffoux hocha la *éte. > -

— C'est y associer imprudemment beau
coup de gens !

— Oui, convint Pere?; il y aura lièu de
prendre certaines précautions, c'est à voir ;
rt'fU&chissez-v de votre côté, cette nuit
comme moi du mien.

.
• ' * ; î

— N'estimez-vous pas , pour commencer,'
que ce Caramba a la langue bien longue ?

— Il est aisé de la lui raccourcir.
— Je m'en charge. Autre chose : Harry

Blood sait-il ?..
:—; Oui. ' •' >' ;

— Alors, Caramba écarté, nous sommes
trois à partager le secret ?

, •
— Et les bénéfices, — trois, sefior Grif

foux. : ;f
— C'est assez ' ' • - r-

' Les deux coquins échangèrent : un re
gard sournois, un regard mortel; v

« C'est déjà' trop 1...
;
trop de deux I »...

pensaient-ils chacun à part soi...
. •Roibért en avait suffisamment entendu...

— Cherchez, mes maîtres I murmura-:
t-il ironiquement, fouillez bien les trous du
cafion, et disputez-vous un os que vous uei
tenez pas encore ! Pendant ce temps nous
gagnerons au pied. J

Là-dessus, il se mit en devoir de déguer-
pir.Mais avant de rejoindre Moche.il voulut,
jeter un coup d'œil à son cheval; auquel
il s'était fort attaché, et qui devait se trou
ver avec les autres, parqués à, une centai
ne de mètres du campement, du' côté op
posé à, celui par où il ttait venu. ,Il espérait approcher le cher compagnon
d'aventures dont il ne se. consolait pas
d'être séparé. Son espoir fut déçu. Les ban
dits avaient laissé là un des:leurs.

Il dut même prendre du champ au plus;
vite,' car le fidèle animal, ayant senti son
maître, hennissait et donnait des signes,'

d'agitation qui pouvaient éveiller les soupf
çons du gardien. ' ;La nécessité d'éviter la: zone d'Éfclairagd
des feux l'avait contraint à un assez long
détour. Pour ne pas refaire le chemin déjà
parcouru, il préféra décrire une nouvelle
portion du cercle qui le ramènerait à
son point: de départ.

. .
;; j

Quand il se jugea hors- de vue, cessant
de ramper, il se releva, et comme,- d'un
coup d'œil circulaire, il cherchait à s'o
rienter, soudain, il reçut un choc au
cœur...

A quelques pàs de. lui,: isolé, émergeant
du mâquis t do buissons environnants, se
dressait un, cèdre rabougri, qui. étendait
horizontalement ses basses branches

i ' à
peine à deux ou trois .mètres du soL-

Et, à l'une de ces branches, tel un (fruit
monstrueux, une forme -humaine renver
sée, tête en bas, pendait lugubrement, dans
une immobilité tragique... [

C'était, ce qui subsistait do -Benito, du
brave homme qui avait .affronté la mort,
et pis que. la, mort,,e^ héros...

.
r

Le premier mouvement,des Robert fut de
décrocher ces triste3- restes, pour .leur d on-
nc-ï au moins li sépulture de ce m-destet
tas dç vitrses, défenve sf-mmairo contre
'lés atteintes ignobles des coyotes -et des
vautours, que le passant^ne refuse pas a
la dépouille anonyme rencontrée dans lé
désert.

Seul, il n'eût pas hésité une minute sur ce
devoir, quelles qu'en dussent être les con
séquences pour sa sécurité. 1

" Mais à son sort était lié celui d'un ami,;,
dont il risquait d'entraîner la .perte avec la
sienne, par cette imprudence. ,i

Car la disparition du cadavre du suppli
cié, cette nuit, attirerait infailliblement de
main ses. bourreaux .'sur la piste des,' fugif
tifs.Ce ne, fut qu'après un angoissant débat
que Robert se résigna à un, abandon que|

dans l'excès de ses •scrupules,
-
il se reipiro-

chait comme une ingratitude. '
Et il pleurait autant de rage de son im

puissance, que de chagrin et de regret du
bon et dévoué compagnon,, lorsque, s'étant
enfin décidé à s'éloigner,il se retourna une
dernière fois pour adresser à l'humble
martyr le sacramentel : »

Adios, comportera !... ' i

.Nous ne suivrons pas nos amis au long
du pénible trajet qu'ils durent fournir,- pri
vés de leur guide, réduits à leurs seuls
moyens, dans un pays inconnu.

,A quinze, jours des événements qui pré
cèdent, nous les retrouvons, au,petit ma
tin^ chevauchant vers le Paso. de: la Mula,
— le « Pas de la Mule »,.— dernièreétape
qui les séparât de leur but.

•
Là,: en effet, après un suprême ressaut,

la. sierra achevait de mourir. Franchie la
passe, s'ouvrait l'immense .plaine inclinée
en pente douice, où s'étendaient les pâtu
rages de l'haciendadel Sol, — où, par con
séquent, s'élevait le Cerro.

, ,Ils avaient entendu parler. au pauvre
Benito de ce Paso, comme. d'un des défi:
lés réputés les plus dangereux pendant
les guerres, indiennes, et qui d'ailleurs a
conservé le souvenir non encore effacé,des
atrocités dont il fut le théâtre, puisque le
voyageur y rencontre, à- chaque tournant,
gravées dans la pierre de ses rochers et
sur l'écoice de ses arbres, d'innombrables
croix de meurtres. " -

•Mais,, s'ils ne l'abordàient qu'avec une
certaine 'appréhension, — ce "n'Était point
tant en raison de sa sinistre renommée,
que pour un' motif s'inspirant d'une préoc
cupation plus immédiate et plus person
nelle.'

. -Depuis leur départ de la Horca,' ils'n'a
vaient plus

•
de i nouvelles de la troupe

;
de

Griffoux; laquelle semblait -s'être évapo
rée;Or, étant'-inadmissible que-leur ennemi

eût abandonné la poursuite, comme lè gre->din connaissait leur but; comme il savait
que pour s'y rendre'ils n'àvajient pas ;le
choix des chemins; que, donc, forcément,
tôt -ou tard, ils traverseraient la Mula, ils
avaient tout lieu de craindre- d'y tomber
dans quelque embuscade. • ~ -

.
Aussi, une fois' engagés sur .cette sente:

sinueuse, encaissée entre des hauteurs
:bça<

sées alternant aveG des falaises rocheuses,
ne, ,^p.vançaierut-ils qu'avec» la- plus- extrê-.
me prudence, « la barbe sur l'épaule »,l!œil et l'oueille aux aguets, la main suï
le winchester, prêts i à faire feu...{ \.Pourtant, ]usqu!à présentdu.- moins,
— leurs craintes ne s'étaient pas,réalisées,
— ils avaient parcouru sans encombre les
trois quarts du dangereux défilé,, et ila
commençaient à se rassurer, qiiari.d,, soudain, des détonations éclatèrent à leur;idrbi-
te et à leur gauche, et une'grêle de, baltes
hacha les feuillages autour .d'eux..". /

Pas une ne les avait atteints. - -
' <"

— Les maladroits I ricana Môihe,
; ils sè*

ment leur poudre aux moineaux !,
Et Robert:

. -- '

— Hardi, mon vieux, nous sommes des
bons 1

- ' • -Ils avaient enfoncé: les éperons dans lai
ventre de leurs, chevaux, braves, bêtes i qui,
acquises de rencontre;, et sans, valoir, les
premières, s'étaient jusque-là comportées
vaillamment, et

,
s'enlevèrent,d'un galop

échevelé... .... .
— Va bien ! exultait Moche, maintenait*

la. route est libre ! ..'
Hélas-!...
Comme ils arrivaient .en/foudre, à un

tournant où la sente s'étranglait, entre
-deux rochers, brusquement un lasso se .ten
dit d'un bord à l'autre de la.pgis^e»

.teur de poitrine,- et les deux cavaliers;-ar
rachés de leurs selles, vidèrent violem-

.
ment'léà arçons;
(La suite à demain). Maxime'- ÀUDOU1N.




